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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

Paroles profondes d'Ata.türk LB DOUVEilll budgBt SBra SUPÉ· 
rieur dE ZD millions dB Ltqs 

La. Bulgarie et l'Entente Ba.lka.nique - --· 

Il ns ssra peut-être jamais possible d'établir 
en ce monde uns justice absolus 
Mais nous devons tendre dB toutes nos f orcss 

vers la réalisation ds est idéal suprftms 

à CEiui dB l'annBE dBrniÈrE 
Ankara, 28.-(De l'Ak~am) : Le Con• 

SP1l des ministres a tenu aujourd'hui 
une réunion extraordinaire eous la 
pr6sidc>nc., de )[. Celàl Bayar. Elle a 
duré 2 h ·ures ot l'on 'uppose qu'elle 
a été consacrée à un échange de vues 
•ur le burlget de la nouvelle ann~e. A 
l'iosue c!e ln r<' union du Conseil des 
m!n!sti·e•, ~!. Celàl Bayar a reçu I~ 
mrn1stro des L<'iuanoes M. Fuad Agrah 

~'entrevus d'aujourd'hui à Plovdir 
Le speaker de la Badio de Berlin de vue de ses intértJts réels et de ses buts 

a annon~ ce matin que le président 1 est une nation balkanique. Ce n'est qu; 
du ~fonse1l_ yougo~lave . M. Stoyadf· parce que les sentiments de rapproche 
nov1tch qu1 a quitté hier Istanbul ment existant en B 1 · dév l •hh 

aura aujourd'hui à Plovdir (Philippo- d'une m ., 
1 

_u fane se : o,,,,, 
pie) avec ion collègue bulgare M. est 

1 
. am;re res ente que e siè;, 

Kiosseivanoff une entrevue à laquelle res e VI e. pour le moment. 
on attribue une importance politi- Celle fois ci• lorsque on eut arrêté les 

r Ankara, 28 (du correspondant du ~i110vitch a reçu_ les t•epréseutants de 1 tants do la presse balkanit1uc auxquols il a et_ s'est longuement entretenu avec 
"ln).- L'Agenoe d"Anatohe a publié 1 Agence An~tohe et d~. la presse. Il fait les déclarations suivante•: . lui. Les persor:nes autorisées couftr­
~ lllportante allocutiou adressée par les a re!llerc1és po~r l rntérêt que la _ Je suis heureux de m'adresser, à ~eiJt que, jusqu'à une heure tardive, 
,
1
tatürk aux journalistes des pays population a man,ifesté à sou égard, la fin de nos travaux, aux représen· 1 élaboration du budget n'était pas 

lthês, Les journalistes hellènes se tant_ à Ankara qu à Istanbul et a~x tants de la presse de 1:Entente Balka- achev~e. 
Co0uvant à Ankara ont assisté à une stau?ns sur le parcours de son tram nique pour les rom.erc1or de leur colla· Suivant les prévisions te budget sera 
a nversalion de Notre Chef Atatürk spécial· . . boration et leur faire part de ma pro- supérieur de 20 millions de Ltqs à celui 
~ec l~ général Mé.taxas et ont télé· C:e pré~rdent du C'.ons01l ?u pays fonde satisfaction peur les résultat• de l'année dernière. Il y a de fortes pro· 

que considérable. vues c~mmunes des_ Etats de /'Entente 
: , sous l angle balkanique, à l'issue des 

Il ~onvien~ra de rapproch~r de délibérations du Conseil, son président, 
cette mformatron la dépêche smvante le géneral Né/axas, s'est mis en contact 
que pubhe le Tan: · · d · 

Ankara, 28.- Les 4 pays alliés bal- avec le_ m1mstre e Bulgarie d Ankara 
ka niques o11t toujours considéré la Bu/-· el a fait connaitre par son entremise 
garie comme un membre naturel de au gouvernement bulgare le~ principes 
l'Union Balkanique. A la vérité autour colffenus. dans le communique. a_vant 
de /a table des délibérations du conseil il le~r publlca//on. Cette commumca/1on a 
n'y apas4,mais S sièges.l'u11 de ceux.ci élefa1t~ à la Bulgarie en /~nt.que pays 
est destiné à la Bulgarie qui, du point balkanique et comme partie intéressée. 

PaaPh1é à leurs 1ournaux certaines Bamr et ~llié a dél Clare _que 1 Ente~te obtenus. habilités qiie 'e Conseil des m1"n1·s11·es 
... roles prononcées par Atatürk eu alkamque est pus putssante qu0·1a· r . ,, 
''Od . . · .1 1. é 1 . Il a été démontré une Ems de plus se réw1 · 110uveau d · ( · ur % ant hommage à leur haute mapira-I mais ; 1 _a sou 1gn_ qu~ e commum· . . . 1sse tJ emam au10 · 
j n. Voici les déclarations que ces qué pubhélavant-h1er smr explique par· 1 combien ,la sohdar1té mtr_e les mem- d'hui). 
Ouroalistes ont fait connaître : failement les rlécisions prises el il a b~es de 1 Entente Bal.camq~e est par- l'apprends que le budget sera soumis 
, "- la collaboration entre nos nations insisté sur le fait que le pacte bal ka· farte da us toutes l_es quesllons, nor;i 

~e.i1 Pa h d · d 
1 

d 1 nique est une œuvre do paix seulement celles qui l'oncernent parll· après demain li la Grande Assemblée. A la vsillB des négociations anglo-italiennes 
M.Chambsrlain rscommandB la pru­

dence à la resse britannique 

1:11, re s une' ose epen an e u emps. Dans l'après·midi, S. E. :.1.J. · Stoyadi· culièremen_t les Balka11~. ce qu.i s'en- le groupe du Parti se réunira aussi mer-
<le la '{'o~e sur /~s exigences permanentes nov_itch, accomp~gné par les person- te~d de soi-même, m. "s aussi cel!e.~ credi, après /a séance de /a Grande As­
to .og1que. llous avons une confiance uahtés de sa suite, s'est rendu à la qui relèvent du doma.ne de la pohh semblée. On suppose que des e.rplica 
"1 "1Pfete que nos idéaux seront pleine- place du Taksim et, tandis que jouait que générale. f fions y 5 ,,10111 fournies sur ta polilique 
/"1 confirmés. Autant /es fondeme11ts une fanfare, a déposé une couronne (Voir la sut le en 4ème page) lélrangè 
~ 110tre solidarité seront solides autant au pied du Monument de la Républi- re. 
'a Par< ., . ' d'l ' f que. f1;, ,ai aussi ie mo e e que nous 0 • Un détachement de police faisait la 

1;0 °11s au monde enlier. l'ai la convie- haie. Texte du traité additionnel a.u pa.cte 
10~n 'lue ce modèle sera au dessus de Assistèrent à cette cérémonie le Vali, 

1•s les suppositions. la vali-adjoint, le directeur de la Sâ- -turco-hellénique 
les longues époques de paix sont ra.té, le ministre _de Yougosluvie, le 

l'a.tes , • mm1stre de Turquie à Belgrade, le con-

~ Loudres, 1er fév. -· Par suito do 1 demandé s'il Ast vrai qu'à un moment 

Il . ,, 'Il n h ·1 l'insistance du Labour Party à i>nta• qu1°h'onque l'[talie a Axpritné le désir 

Sor:. s1gnB :1 t e" nes "D :1un1 mer un débat sur la nomiualion d'un ù" pad•Clf.~l à la défense tlu CAual de 'ut dans 1 histoire. Pour prolonger sui-général et la colonie yougoslaves. 
~Q •nt que possible l'époque dans la- Des milliers Ide personnes massées 
1
0
'1ie nous nous trouvons, nous de· sur la place et les rue adjacentes 

~0°8 dépenser tous les efforts dont acclamèrent frénétiqueme~t l'émir;ient 
~Us somm s ca ables et user de bon- représentant du pays ami et alité. 
ta in e P A l'issue de la cérémome, M. Stoya-

Il U U Il U I' Pair au poste de secrétaire au Fo. bign Suei, M. Chamberlain a répondu : 
Office, la question a_ été débattuf hier _ k n'ai pas fait élel1dre I h • 

h . MM c l""I B t n aux Communes aprea que le go 11 ver. . es rec er 

Pror a1n p=-r D :1 :1y:1n D H:IS ~ement en eut demandé d'abor• I \'a- ches 011 de/a de 1922. Nais je suis en 
U U Il U U Ul' Il l'U 1ournement. mesu1< de d2clarer que, dc.~ms celle 

• La thèse développée par leR ora· date, /'l,afie n',1 introduit a aucw1 mo-1.e tentions. . . . dinovitch, accompagné par le vali Gt 
~;, Premier el le plus d1/f1c1le dts de- présideut de la Municipalité, a visité • t.iurs ~e l'opp_oditio11 est ~~e cet! no· mc1.t L~< rcv;11dication de ce genre. 
c>

1 
s de ceux qui gouverne11t les na/ions, l'immeuble de la direction des Eaux 

... 11 de se preserver de /'orgueil person- Municipales, rue Si ra Selvi. Ce local 
(' était occupé autrefois par la Légation 

mmahon serait en opposrtton avec les . . 
Lo traité additio11nol au traitô ~r1ji.!o-turo ù'arniti+t dlJ neutr.11itU, Io con{~iliation et d'ar· usAges parlementaires. 1.I .. Chan1berla1n a 3JOU_tli quo ]a 

bitrage ùu !W octobr1~ 1~ lO ·et au J>acite gr·'•!tJ·tur(' d'f-:ntt!ntt~ C l1 dia!· du 14 H•'ptnmbre 1933 t d 1 
n été parapb6 il 19 h·•ur·.~3 au minist~re fics .\rCair~ff étrangùreR par S.E. :\1. ){4itnxas Prési~ I>ar contre, ~f. Churchill (COUSCl!'Vll- QUU$ IOD ne serEt pas corupr1sa ans e 

J 
1 'st • · à ne de Yougoslavie et c'est là qu'est 

~lti difficile de p~rvenir u décMé le ministre M. Tchitchevitch. M. 
ll!011 ce qui puisse satisfaire tout le Stoyadinovitch a décidé de procéder à 

dent dn Conseil et1ninistre dPs .~trair.~.i étr:in~l'>r<'-tllnlléniqu'J et le Pr ltû:;1tn . .A.ratii, uiinistre tAur indépendant) estime que le bon pro_gramme des pourparlers anglo-
des A(faircs étraugêre3 ·le 'furquie. foucti<?anement ùes rouages parle- italiens. 

1, ,~e. Jamais peut-6tre on ne pour- l'achat de cet immeuble. 
Pitt 011der sur terre une justice com­
~ai' dans le aens absolu du mot. 
te~ 8 lllalgré cela, nous devons diri· 
bl)~ llos for~es vers cet idéal élevé et 
IQt t nous en approcher nous devons 
11t,;'Prendre tout ce dont nous som-

Ce traité sera sir11é d Athènes au cours du mois d'avril t>nr /es deux mentaires ne sera nullement gônf> par 
celle nomination. 

Prés1de11ts du Conseil, au momenl ou M. Ce/à/ Bayt1r, accompugné du Dr Aras, _ Le gouvernement, dit l'orateur, 
rendra en Grèce la v.site du Prùidenl du Conseil N. Netaxas en Turquie. a eutrepris unP grande expéri.· nce. 

Une démission 

Lord Arnold, l'un des porte-parole 
du Labour Party à la Chambre haute 
vient de communiquer qu'il quitte le 
parti dont il n'approuve pas la polti­
tique étrangère. 

Capables. 

~!tins· :. · s . ~l 1 que nous l'av1onr annoncé, • 
to08 '. Stoyadinovitch, pré~ident du 
ll16 

611 et ministre dos Affaires étran· 
~q8 de Yougoslavie. accompagné 
IQll 66 lllembres de la délégation you­
~n\ ave, le ministre de Yougoslavie à 
!!ara, le ministre de Turquie à Bel· 
~t8~ et le fonctionnaire attaché à sa 
~Ire nne, est arrivé à 14 h. 47, en 
'1\1. de Haydarpa~a. par train spé-

~ ~llrt 
%lt 0 quai de la gare et aux abords 

~111, 0-ci, pavoisée aux couleurs you-
eq80es .et turques, une foule nom­

~t·e s é_tait massée. 
11l1ê ~résident du Conseil du pays 
~ti\uùêté salué, à son arrivée, par .\!. 
~Illat Ôg, vali d'Istanbul, le général 
t~~r;llJ .ahit Toydemir. commandant 
lt'an tire d'Istanbul, le général 
~·' ali~ga~ •. commandant de la !?lace, 
~ Co 1 I<rhç, directeur de la Sureté, 
!i\ ~Ilia n_suis-généraux de Grèce, de 
10 ~t lite et de Yougoslavie et le 
q ~ie ~srsonnel de ces censulnts, la co-
6tla pougoslave et les représentants 

l; a i:es_se. 
q0naut Us1que a joué les hymnes na· 
~~elllen Yougoslave et turc. U::i déta-
~re, 1 d'infanterie rendait les hon-

~-'~ep~:aident du Conseil de Yougo­
~Qiltpago !es personnalités qui l'ac· 
%1d du aient se sont embarqués à 
1 1 les bateau 11.adikôy de l'Akay, 
~ 0 Ptia0 a d~posês sur les quais de 
1r1ns lee. Sitôt que le Kadikôy entra 
b~llvau 1 Port, tons les bateaux s'y 
1 Ur sal firent retentir leurs sirènes 
~a alli~er l'éminent représentant du 

.: ou :e: . 1t Plac!c311ence M. Stoyadinovitoh 
l~8onnar ans une auto, et avec les 

tel!!0111
1t<ls de sa suite se rendit di· 

tte. au consulat-général de You-
'1.i, ea diza· 

Le départ 

Le soir M. Stoyadinovitch accompa­
gné de sa suite est parti pour Belgra· 
de par le Simplon Express auquel un 
wagou spécial avait été rattaché. 

Le président du Conseil du pays 
ami et allié a été galué à son déparL, 
à la gare pavoisée aux couleurs des 
deux pays, par le gouverneur-maire 
d'Istanbul, le commandant intérimaire 
le comman:lant de la place,\e ministre 
de Yougoslavie à Ankara, le corps 
cousulaire balkanique et par les re­
présnntants de la presse. Un détache· 
meut de soldats rendait les honneurs 
militaires tandis que la musique jou· 
ait les hymnes nationaux des deux 
pays. Malgré l'heure tardive une fou· 
le nombreuse a acclamé chaleureuse­
ment M. Stoyadinovitch. 

• • • 

Voici le texte du trt.ité paraphé : Quelles que pui•sent être mes opinionK 
personnelles quant aux résultats de 

La Grèce et la Turquie.animées du désir de développer encore davanta_ge cette expérience je reconnais que 
les liens qui si heureusement les unissent, et dé3rrPuses ile conclure u_n traité ceux qui s'y sont lancés l'ont fait avec 
additionnel sans que celui-ci porte une atlointe quelconque aux traités, ac· beaucoup de conviction. Il faut per­
cords et arrangements mutuels bilatéraux qm les engagent, sont convAnues mettre que cette expérience soit me-
des dispositions suivantes : née par des mains compétentes. 

Article 1. - Au cas où l'une des hautes parties conllactantes devie.ndrait )1. Neville Chamberlain, répon'iant 
l'objet d'une agression non provoqu~e de la pari d'une ou plusieurs puissan· aux divers orateurs, a cité des préùé· 
ces, l'autre haute partie contractante s'engage à sauvegarder sa neutralité en dents historiques qui établissent que 
s'opposant, au besoin par les armes, à ce que la ou losdite~ puissances puissent la nomination de lord Halifax n'est 
utiliser son territoire pour des passages de. troupes, armes. munilions de nullement en opposition avec les 11sa­
guerre ou pour des fournitures de vivres, bestiaux et autres, ou enfin pour le ges établis. 
passage des troupes battant en retraite ou bien d'opérer des reconnaissances A celle occasion. N. Chamberlain a 
militaires sur ledit territoire. adressé un appel d /a ptesse fui recom-

Article 2. - Au cas où l'un de deux hautes parties contrnctantes serait mt1ndant la plus grande prudence dans 
l'objet d'une action d'hoslilité de la part d'une ou de pluqieurs tierces puis- us publications, au cours des nt!gocia-
8an<_ies, l'.autre. partie contractante déploieru tous ~es efforts pour remédier à 
la s1tualton. S1 malgré ces efforts la guerre devenait un fait accompli, les deux twns de politique étrangùe qui vont. 
parties contractantes s'engagent à examiner de nouveau la situation soigneu· ~tre" entamées. Ce sera ainsi, a-t-il dit 
semant e~ dans un esprit_ de bienveiliRnce dans. le hut de parvenir il. trouver un moyen ·pour elle de mieux servir la 
une solution conforme a leurs intérôts supérieurs. cause de /apaix. 

M. Metaxas, président du Conseil A t' 1 3 L d h 1 tract t • t à · t de Gr.'lce, et le sous·secrétaire d'Etat r rc e - es _eu_x au os pa~ties oon .an os? engae-en .. ne pom Finalemeut la motion du gouverne· 
R . admettre sur leur terr1to1re la formahon ou le_ sé1our d orgamaattons ou de ment a été votée par 226 voix con-

aux Affail'ee étrangères de oumame, groupements ayant pour but de troubler ln paix et ~a securilé de l'autre pays t ·e 
99 M. Comnène, arrivés à Ankara afin ou de changer son gouvernement ainsi que le sé1our de personnes ou de r · • d l d S 

de prendre part à la sixième réunion groupements projetant de luller par propagande ou par tout autre moyen La. question u_ ~ana e uez 

Une manifestation 

Environ 300 délégués du c rassem­
blement international pour la paiu 
out fait uuo manifestatiun hier dans 
les couloirs rlo ln Chaml .. ro des Com­
mnne• pour protester contre lea cir­
conq\auees dan• l<isquelles s'est opérée 
la dt\1111ssiou de M. Eden. La mamfos­
talion s'est déroulée dans l'ordre le 
plus parfait. Los délégués out de­
mandé à êlre reçus par lPs députés 
de leur circonscription respective aux­
quels ils ont communiqué les désidé· 
rata de leurs mandants. 

Les entretiens de lord Perth 

L'amb11ss11deur d'Angleterre à Ro 
me lord Perth a e·1 hier un nouvel 
entretien avec lord Halifax. Sir Ro­
ber Vansittart assistait à la conversa­
tion. 

Le comta Grandi est parli pour 
Rome. 

du conseil permanent de !'Entente contre l'antre pays. Un député trava1lhste M.Beun ayant 
bal ka 11 iq ue ,Ion t qui tlé à leur Io ur An· 1 llll'!''!!"'!!!l'o!!tll!!!'!!'!''!!'!'!'!"'----'!!'!'-"'!!'"!'"":"''"""'~~------!!!!!!!!!!!!"!!!!-
kar a à 20 h. 20 accompagn6s de leur Article •. - Les hautes parties contractan es conviennent que les enga- La-·non-1'ntBrVBnt1"on·- Est-C-E l':tmorcE 

gements mutuels, bilatél'aull'. et plurilatéraux qu_'elles ont contractés et qui 11 
suite. · 1 fE 

Les délégués ctes Etats amis et al- sont en vigueur contmueront à produire leur p e1n ~ et indépendamment des dB la rBconn:t"1ss:1ncB 7. 
liés ont été salués à la gare d'Ankara dispositions du présent traiM. Londres, 1er mars. -- L G. que•tion 11 11 
par 111. Celât Bayar.. pré~!de_nl du Article 5. - Le présent traité qui entrera eu _vigueur a la date de l'échange du retrait des volontaires d'Espogne Burgos, !8. - Le ministre du Japon, 
Csnseil, par M. ~evf1k Ru~tu Aras, des ratifications est conclu pour une durée de dix ans. Il restera en vigueur est toujours en su•ptJne dans l'attente l'ambassadrur du Reich el le consul de 
mioistre des Affaires étrangères, par _pour une même période si aucune des hautes parties contractantes ne l'a dé- de la r6ponse de i'U.R.S.S. One. père France à Sai11/ Sébastien rendirent vi­
l\!. ~ükrü Kaya, ministre de l'In: noncé un au avant son expiration et ainsi de suite. toutefois pou~oir convoquer ven la site au mi11istre des Affaires étrangères 
térieur et secrétaire général du Pari! Les hantes parties cd'ntractantes conviennent que le trail6 turco-hell?ni- fin de la semaine uue réunion du ro- le qéfléTtll Jordana. 011 allribue une 
républicain de peuf>le et les autres que d'amitié, de neutralité, de conciliation et d'arbitrage du 30 octobre 1930 mité principal de non-intervention. 1 grande impor1ance d celle visite parce 
membres du gouvernement, par M. et le pacte d'entente cordi~le du 14 septembre 193:J auront la même durée do ce que le consul français tint d souli-
Celâl Une, premier aide de camp du validité que la présent traité nonobstant les d1sJ;ositions y relatives qu'ils L'agBOt dU général fraOCO gner au cour~ de !_'entretien ses propres 
Prtisidenl de la République, pur M. contiennent. sentiments d adm1ra/1011 pour le géné-
S ü r e yy a A n de ri m an ' chef du ca bine t '!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!'!!!!!!!~!!!!!!!~!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!'!!'!'!!!!!!!!'!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!'!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!'!!!!'~ p Dur 1 Es B a 1 kans r'! I Franco .et sa con V i' 1 fo n du Ir i 0 m p he 
privé de la présidence de la Répubh- l' ff . d H t (mal de I Espagne lta/10.wle pour le-
que, ainôi que par les hauts fonohon· "a airB ll a au 1 L v·1s1'te dB M H'tl lt 1· 1 quel il formule ses meilleurs voeux. 
naires el les représentants de la J a . 1 Er BR a IE Le marquis de Pratt, . ex-min1~tre le q~néral 101ya11a remercia le consul 
presse. Ankara, 2a. A. A. -· M. Numan l\Ie- d'Espagne à Bucare•t, a~a1t adh~ e a~ Id l'assura qu 11 rapporterait ses déc/a. 

Par le même train sont partis égale· 1 él · é mouvement du général Franco. I tltall ra11·ons au géne·ra11·s51·me nemenciog u, secr aire g néral aux • 
ment pour Istanbul les représei;itants Affaires étrangères, accomgagné des BE~rlin, 28. (A.,A.).- Le !>.N.B. com- demeuré dans la capitale roumai,1e en L h t · 
de la presse hellénique et roumarne. membres de la délégation turque, est mun1que que la visit6 de ' [. Hitler en qualité d'observateur du gouvèrne· a c ar B du Travail 

,•. parti ce soir par J'l<~xpress d'Istanbul Italie aura lieu durant 1.1 pr~mière ment national pour les Balkans. 
Nos hôtes do marque sont arrivés pour Genève afin d'y prendre part quinzaine de mai. ~L Hitler visitera On annonce qu'à la suite de J3 dé· B'lrgo,, 28. - Le Conseil National 

h aux Pourparlers concernant Iskende· pendant son séi"our d'uue hmtaino, cision du Conseil de !'Entente Balka· de 'a Pha 'an•,,•o traditionaliste est con-
en notri> ville ce malin à 11 eures el FI • run. Rome, orence et Na pies. A Rome il nique concernant l'Espagne. le mar- voq Ud pou' ln 7 mars à. Burgos, en 
demi et ont été salués, à leur passage -- ..--~-- logera au palais de Quirinal. Le riche quis de Pratt assumera les font:lionij vue d'examiner le projet de charte 
de Haydar pa~a à Tophane par les ra comm1"ss1'on pour J11 PalBst1"nB programme élaboré pour celte visite d'agent du général Franco à At.kara. 1 du Travail élaboré par le gnuverne­
sirènes de !tous les bateaux ancrés U Il prévoit des solennités suivantes : une Bucarest et Athènes. • . 1 me111. On estime que le projet sera 
dans notre port. Londres, 1er mars.- La commission parade de la flotte, un défilé militaire, Le pbr" du marquis de Pratt avait approuvé sans grauùes modifications. 

~~t 'enu~;nes de milliers de person· 
\j:• Soit à rour Voir notre éminent 
lin sur le a gare de Haydarpa~a, 
\~1eu80 11J 8 quais l'applaudirent cha­
\ ~1'llentse~t, manifestant ainsi leurs 
~ n tlgard e sympathie et de respect 

'tre h · M. Métaxas parle à la pre11e 
.\.. bord :te Parle à la presse Avant son départ pour Istanbul S. E. le 

royale pour la Palestine reprendra fies des manœuvres combinées et· trms représenté l'Espagne en, qu11:hté ·~·am- La const1tution de syndicats de pa· 
travaux à Londres vers la mi·mars et grandes manifestations du parti fas· bassadeur auprès de la Subltme·l orle trono et do travailleurs sur le ll!Odille 
partira pour la Palestine vers Je dé· ciRte. et avait même épousé une Grecque de 1 italien, es~ pr6vuo, ainsi que l'établis-

U Kadikoy, S. E. i\I. Sloya- Président M. lllétaxa• a reçu les repré•en- bUt d'avril. Sérès. l semeni du service du travail sur Ier 
modille allemand. 
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Hâtez-vous de réserver votre place Tél. 41858 

" D e l'introduction à un cour s 
de cuiùe rationnelle ... " 

... }lais comment parler d'art,charmantes darnes 
_ _ ___ __ sons penser d vous qui Olle:; 1111 se11time11t si 

L 
T 1 J~ ~4) (-, .. L E eJ.quis de l'art que vous pratiqu~z dans toutes ses 

II la mas~e <lu peuple, ils pei·draien i .- ' ..1 1 ~ ~ expression.<? De Io Oonu où pour /a joie de 
Da chaqu vil , la cré. bon d'une leur droit à ce titre s'ils ne tiennent nos yeux vouJ dtployn vos grâces le.1 plus ca· 

mai sou du peu phi es1 cousid~rée pas, par la voie de la lectur<• et de cht!<s,à la Peinture par laquelle savamment vous 
c:omme une nécessite de Ja civilisatiou. l'audition, le ni,eau de leur •avoir à LE MONDE DIPLOMATIQUE 1 sonne se soucie de savoir si le mort mutipliez vos al/raits 11at11r<ls, à tu Comédie que, 
L_es mun.cipalités, ainsi que les 0rga- celui des connaissances du jour. Corn· • , • 1 qu'elles avaient contenu précédemment tous les jou,.., vous nous joue~ a~c un si por-
nisahons muc1olpale• et régionales me leur avoir resterait réduit à c. Le deces de M. Sam1y avait succombé à une maladie conta- fait naturel ... 
tiennent t l'honneur de créer et de qu'ils ont appriH •Ur led bancs de'I Ankarn. 2s. A-A.- A l'occasion du gieus~, •ile cercueil contient_ peut-être Etpowquoi, parmi tou• les beaux-arts, la cui· 
mamtemr dan lt>urs villes et vil yets école,, ils deviendraient des demi- décès de M. Samiy, mimstre des Af· des ~1crobes, ect ... Nous altlrons l'ai- sine serait le seul à 11e po.< jouir de vos sym· 
des maisons du peupla. Il y a Jiou ignorant,,, plus nuisibles dans le do· faire. ltrangln·es de l'Irau, des télé- tent1on des _persom1ed -compétentes pothies ? 
de se !airA un devoir rlo remercier maine do la culture que les vrais igno- gram11•es dl' conrlol~anc~ et de sym- dans les s~r.v1ces du. gouvernement et Or.il n'yaplus ancun doute qu• Io cuisine doit 
également ces organisations nationa· ranis. pathie ont eté échangés enlr~ ~1'1. f de I_a Mummpahté, en vue de mettr& ltre l'tll1gé<tU1nombrede.1/Wau.rarts.Acomm•ncer 
les. \ · 

1 11 
, Celâl Ba"ar el Dl' am. 1 fan a cette irrégularité. n P

1
.ar les !avants qui dise111 que l'art rlside tout <n 

, ucu11 1u e ectuel 11 est dispensé de J L'activité intellectue Ile , la néce ·si té d'entendre des conféren- LA MUNICIPALITE 1 LES ASSOCIATIONS ier dons C</ tint d'tlme qui wscite,dun.<tintimll< 
Le domaine d'activité des mdi•<lOB ce el d'augmenter ses connaissance- - - ' M tin. da d• la conscience, l'harmonie dans '' temps et d d é a ee usante dans l'espace de nos sema/ions. Et alors, pour· 

u peuple se 1vrn "l dos brauchoP, g 11 raies, . ans s'exposer au dauger La réparation des chaussées à la "Ca9 a d 'I t alia" ·r 
telles que : !an~ue, histoire, iitt6ra- de rester un demi-ignorant et de res- quoi contester à la qumme des saveurs la plaet qui 
ture. h ~mt-•rts, théàtre, assistnnce lt>r en arrièr~ par rapport à l'esprit La Société des Trams est tenue de Le 5 mars, à 17 h. aura lieu dans la lui rtvient à cdtl de e1lfe des coult11rs, dn /or-
socmle, spol'ls, mus6es. expositions, et aux acquisitions des génération~ réparer et d'entretenir lu chaussée gra1,1di> salle de la Casa d'Italia une mu, des sons I 
rurahsm ' salles el cours rt'enseiœne- qui auront étudiê après bllX. Dan• sur une largeur de 7 mètres de part matm~e dansante. Ou est prié de s'ias Parlo11s fran.;: Croyez-vous rlel/1ment qu"u11 
ment populaires, bibliothilqu~ et pro· chaque pays ceux qui n'ont pas eu le et d'autre de son réseau. La Munici· crire à l'avance. plat de tripes d Io glnoise, s'il .,

1 
bien pré-

pagandes. temps et les moyons do se consacrer palité s't;sl plamte auprès du minis-: Les excursions de la "Da.nte" dp~rt, soit in/trieur, sou, l'aspect de l'ilot 
Les ~ "mu1es instruits et disti11gés :\ uu". profession scientifique et qui lère des Travaux publics de Cil 0 dm• qu'il su.scite, dune symphonie de Beetho· 

d é 1 q u'elle n'exécute pas convenablement n communique que dimanche 6 ,,., f 
Qm se trouvent à h tête de ces brai1. o_nt a, 1n. onn .eurs étuùes de la pé- mars aur r 1 · n 

1 d d lé 
cette disposition de sa concession el a 1eu a première excursion ~ . 

c 1es '.'nvent, dons le cadre des der- r1ll " H menta1re forment la mal' or· d rte la «Dante 1 · 'te d l' v•ll, crie: d i'hértlique, de foos P•f1tes bou-

è 
e ce que leR rtlparations qu'elle en· • pour a Vlst es taux h m res ex, •encas de lu technique mon- 3 les plu . té t d 1 1 c ts trop rougu ... Frapµ: mois !coutez. 

à 1 
treprend sont de caractère très su- . 8 Ill ressan s 9 a vil e et des 

t_rer eur compatriotes ce qu'il sa- rité. Pour nous, ce 11 ·081 pa.o seule- environs S 1 d' 1· d p Je suis ici: • l 1 ., perficiel. La commission chargée par . · ous a 1rec ion u rnf. 0 
'en .• et o eur apprendre. ment uu de,·01·r h11man1·1a·11·e, ou d'un Fabr1s on v1· ·1 1 K . C - ra<io Sol.-b li l ce département da mener une enquête • s1 ara a anye ami 

flre e e a_ngne turque qui t1st caractère moral abstrait, mais plutôt à ce propos çient de remettro sou et les remparts dans le secteur d'Edir- Jt suis mlmt plus fort qu'Horace et d'ail 
la p us harmonie.use, la plus riche deij une ba•e nécessaire de défense d li apport. Elle " constate que, fréquem- nek. api. Ren?ez-,vous à ? 112 du matin leurs il n'avait"' face de lui qu• les Etrusq11es-

:angue_s, est ~nse1gn~e au pe1;1ple uans pay• et de la nation que d'éclairer à ~ la SociÔté a utilisé deus ces tra- à 1.1 porte d Ed1rnekap1. mdles. 
es maisons u peup e, on putsant. le.s la lumière des connaissances moder- vae::• des pavés endommagés ou en 1 Les m~mbres, les ad~ére,nts et l~s Et non les Etrurie11nes ! 

mots et les termes à sa source c! or1 nes le~ es_prits des m11sses du peupla mauvais état. L'intArvalle entre ces 1 sympathisants sont priés d rn1erv001r. Jesuis ici,impovide,pour tenir s11r les fonts bop-
gm~. qui constituent le capital et la force il r é d f lismaux la dixième muse, Maghira (/U tablier 

C est d rns los maisons du peuple les plus e~sentiels d'une nation: il faut pav s est aussi très uég ig e açon LES CONl'BBENCES bla11c, d la main délicate'' /ti.eue armée de tu 

l 
' 

qu~ l'eau de pluie y fornrn des rnis-
quo e turc es parlli açec le p1us d'é· augmenter leur savoir, leurs expérien- selels. En conséquence la nécessité A la Casa d ' Ita lia. louche paci/iq11e, te elle/ couronné de persil 
léganco et de pureté. C'est là que l'o11 ce,;, raffermir leur espl'it et leur s'impose de procéder à un nouveau U vert, discrtte et qui sent bo11 ... 
roprésente les pièces les plus nouvel· conscience pur des connaissances in- ne conférence avec projections sur Allons. ne •etrousst• pas votre gracieux nez, 
les, qu'on hl E'l écoute 1 s poèmas et !ellectuelles, en un mot, faire de ces pavage. Galata d travers les dges dans u11e moue de dédain. très aimables tutrices 
les épopées les plus beaux ot lea plus mas•es un élément disposant d'utrn On annonce ql!'à _la suite. de la sera faite ce jeudi 3 mars, à 18 h 30 le vous cite, à l'appui de ma thèse Horace 
subit C'apacitii inlelectuelle active, connais· commurncation _qm lut a été laite dan~ clans la salin rlM fâtP~ do la «èas~ et Lucullus, Trima/con et Petrone, et Brillat 

I/hisloir · turque qui, en ceo der· sant el comprenant la peu pl~. s.1chaut ce sens, la Societé des Tramways a 1 d'Italia• par le Prof Ernest ~1 Savarin, elle Roi de.< CuiJi11iers, et 1011tes nos 

niera t P 
·1 ~1 

1 
1 · ce qu'il veut et comn1e1

1
t ci"inando.i· accepté de procéder aux travaux né-· boury p' rofesseur au L. • rt G Iamt - cidres grand'mères qui da11saient moi11s te tonno 

em s, avni ~ e, en re es marns ,.
1 

p 0 cessaireH. Ceux-:ii seraient entrepris 1 Sara ' yc.,e 
0 

a a a- ' 
de. igooran ts et des étourdis l'objet ca qu 1 veut. our l'mstant, nous prochainement. L'• Ak,am » précise Ay. B . mais, •n revanche, savaient préparer une polenfJl 
<l mu'trples alturalious, a été déga-, laissons ce soin à nos instituteurs, à à ce propos, que faute de pavés or: . u , alkevi de B eyoglu con li •osei• à faire ressuscittr les morts ... 
gée de ton.es les calomnies inventives nos professeurs et à noa docents.Nous dinaires en quantité suffisante, la So- ~uiou_rd hut, 1er. mars, à 18_ h.30, le Et ce n'est pas tout:Place ... Voici q11e ma .<!use 
et ene n acqu1 , en conséquence, "' IPS savons armôs de bi&n précieuses et c1é1é envisage d'utiliser des pav~s de pn<•te ~f1tlnt Cemal fe!'!I, au siège du avance, majestueuse, entre Ill" double /ile de 
physwnomie ré lie et purP, grâce à ~ro'fond~qcon,na1ssances:etnous rnyons couleur. du type dit en cmosaïques .. Ihlkova ~l·' B•yoglu, une conférence couteaux d découper et !de broches, au militu 
des recherches approfondies et scieu- chac1ue JOllr 1.œuvre qu ils accomplis- •t1r 1~ 6 111 •I smrnnt : del'tncens des toumebrocties et 1111e harmonie 
tifiqna basées sur des documents sent pour la ieunesse turque réi;uie L'éclairage des rues 1 lillérature nouTYie dt poètes et de cuivres: elfe porte Ja 
authenth1qu autour de leurs chaires. Les lumières • toge et sitge e11 choire, en rompagnie des Scie

11
-

ue ~ d t h d Durant le mois de février on a pro- . · • 
C'est encor os ~ ai son• tlu peuple ~i ca1p· !b~~s :~ sicpes ·c~mmest de smt· euce. cédé à la posn dcns les rues de Bey- Le vendrnd1 3 m_an, à 20 h. :ro, M. ces .Vnturelles. 

QUI sorvont act1çement à lo:re con- . . , re 0llX e on pro- o~lu d'un premier lot de 200 am- Ekrem T~r, le dtstrngué président Elle cesse d'ttre Io pritesse indulgente de uos 
naîtr ut pronrger p"rmi Io peuple f~tont ac_tuellement no; écoles, univer- poules sur le• 2.000 qui doivent êtrtl du HAlk_ev1 de Beyoglu, fera, au !oral plchls de go11rmandise mois, Dame et ma//resJe 
les œuvreij li nos orgamsations na· s1tés et inst1tut.s, so propagent dans réparties entre le,; quartiers le• moma I du Parti du Peuple, rue Nuruziya. in,.estie du titre de Bromatologie, die e11sei9n•• 
t1on les d 1 "lgue ot d'histoire destt- toutu,; les par~1es de notre pays. La éclairés de la ville, 011 en posera en- u~e conf.frence sur : en d• ~evères et au•tires laboratoires, la science 
nêes à do. ner à '"'Ire laugue et '' no- 1~at1on se glor1ftera et pro~1tera <les core 200 en mars. Ce socon•l lot e•t L art m1l1ta1re dans les temps anciens des aliments. 
Ire btstoir l' r::! iro1<J!E) de leur « moi » conua~ssau~e• deo ,r11a .quelle .rnra destinli aux rues des plu" desh61·1·1e·e, el dans les temps modernes Et Id, la Physiologie, la Chimit analytique, 
' 1 C · '\ • ell ·meme Plevés A 1 avenir tout hom 0 ~ 0 1 la Microscopie, Io Calorimétrie,l'lsto/onie, qui r~e e n:stl u.1ons pers ·verent dans · ' • à cet égard de Kocamustafapa8 ", Su- Le.mardi 8_ mars, _à 18 h. 30, le Prof. ' . ur nc\lv te. me t'lcln1r6 asoumera cette lâche corn- , , lludient l'absorption, la digestion, la campo-

• me uno obliization nationale, el vien- mat y a, Beykoz. Anadoluhisar, Çougel-: Isma1l . Hnm1 Dam~mPnd tara, au sitio11, ta valeur lnergique et istogénique des 
Les tuat is u peuple attachent dra occuper i.~a ch<lires dl~ :\laisons 1.:0y et cor.t· utes rues rio \',\u:-ito!je. 1 lialkevi de Deyoflu, Tepoba~i une aliments sont.sej hu1nbles struantes. Et cela ne 

une gra11d< 1r r o t.ince à !Purs a1tr1- ùn Peuple. Il y a toutefois clos parue.; de la coufél'euce sur ' suffit pas encore. Voici que ma Muse saisit la 
buttons do dév opper et do propager vile qui ne sont pas rattachées au ré- l'Inde et l'Europe baqutlle r<doulle de la Oiétéliq11e et trône, sou-
la :1tteratur la musique et en géué· L'a.ide au village seau d'électricité et où il est partant 

1 
- oeroin•, parmi tes Sciences Thérapeutiques. 

r l !;JUS leo b aux-arts qui oervent à mat~riellemr.nt rmpossi!Jle d'établir de 6DBY MORLDY au "Sakarua" Qui donc contestera aux aliments el aux vivrts 
él ver le mveau de ciçrJisatioo, de cul· Citoyens, nouvelles am poules. L'autorisation I la puissance mplirituse de faire dévier te cours 
ture, le goût nat1ooal, en un mot, la Parmi les tùches que cesMaisons du sera donc dern1mrlre au ministère C'e•t hier soir en pré•en~o d' !mue de certaius maux et de conduire l'organisme sur 
personnalité et l'e.ir:.istence d'une nation. Peuple se sont attribuées il 011 est une des Travaux !JUb11cs d'éterrdl'O Je ré-1 élégante que le. • Sakarya • u~e pro- ta vui• d• ta sontt? 

La nation turque ~si fondamentale- qui con•iste à parcourir les villages >eau. Jet en • première• la grand film Les Ainsi, du llaut de celle chaire, nous 
n1 .1t un nation de solide constitution. de leur circon~cription, à les con11attre, L Vuils Bla11ches avec Gaby Morlay, dont nous nous donnerons pour ldche de vous ,·n1·1,·er L es verre• incassables avions déjà entretenu nos le01eurs la SC· 

<" 111onde euticr la connaît ainsi, et et à leur enseigner ce qu'ils ignorent.à inaine pas!'lée. aux 111y.\tère~ de la co11slil11tio11 élé1nen~ 
elle est r ellement tell . Le <lévelop améliorer leurs conditions économi- Ap1ès l~s autobus, le' auto~.. Pour un grand film, c'est un ! Sujet taire des aliments,de leur classification, de leurs 
pement de cette force et de cette beauté que•, et notamment de soigner ou dt'fUn délai d'un mois snra accordé in- passionnant, musique enchanteresse Inter- réoctio11s réciproques Jous l'influence ile ta cuiJ­
physlque de la race qui exigent faire soigner leurs malades. féremment ù touLes les voitures de prétation parraite, telles sont les qualltés de son, du co11diment de /a fermentoti01•; pt11s tard 
au fo d, les moyens d'une tech· Des 18 millions de Turcs, les 14 m1·1. maître et les taxis pour se munir de :erattendbesllecèproduction qui est appelée au plus nous passerons à Io myslirieuse alchimie de Io 
nique rationnel ·e et des ùffort 0• verres 1'nc"ssabl t · 1 C <lé 

0 

uc s. V ;-, lions tivent dans les villages. C'ecit rt AS (( rip ex >. e ~ L . t. . . d I' cPriparalio11•1!l de la•Prisen/ation•quisonfen 
S''Stêm:it1ques, constitue u11 <loma1·na 0 lai commencera à co · ' 1· d " suie• mspir• e œuvre do Tolstoï, 1 

J un dat"oir de porter leu1· niveau maté- urir h par ir U oon1porto surtout l'exan1cn dee ravat-{es eau- que que sorte l'hannonie el le C"'1/re-pof11I de 
de !~beur. où l~s )laison~ _cl? peuple riP.I et leurs manières de vivrH à la lonr •IA leur visite annueile qui sera sé• par la jalousie dan• un cœur d homme. cet art dont nous voudrions que vous /ussie', 
dép.01ent une giande ucllv1te. 

1 
hauteur dont la nation turque est effectuee suivant leur numéro d'01·dra. Les tourments du cœur sont de tous les pays toutes, /es txlcutriets lprouvtts, tandis que 11011s 

1 
et un tel sujet intéresse toue les humaitis 

Le sport 1 digne. C'est là au•si que r~side le fon· I est à noter que jusqu'ici, aucune sans cesse aux prises avec le destin. • •erom,po11r vous, des critiques pleins de bim-

E d 1 rt 
. dement de la sécurité nationale. auto n'a été présentée aux ~ervices A la musique charmante de Broonard. vient v•illance. 

n e 1ors e ceux qu16out en vo-, 
1 

. . compétents eu ue d f · t 1 se·· d d · bl B A d M 

g
u p rmi 

1 
aut•es nations, les .e but poui:su1v1 _par Je gouverne- v e aire cons a er · iom ro uno a mara c partition de ceth- vous one, esdames. mires. épous<J, 

mont rte la Repnbhque ave t t que cette obligation a Né remplie. oven, le tout exécuté par la Société des Con- sœurs, ne dédaigne: pos de nous struir de com, 
sports,nuxquels noi:.s attachons le pins . . . . ' c QU e son La ~fonicipalité compte attendre eu- 0

•rt< du Conservatoire de Paris, par les d l 
d'impo1tance, ont l'athl/itisnw, l'équi-1 act1<1t6 et pa1 tOllti ses. efforts est cor Concerts Colonne et Lamoureux et par le pag11es o11s celle preuve. 
talion et la chasso, "Ili occupent une 1 d~ rendre fécond le travail d" chacun, e quelques jours, après quoi elle chœur de la cathédrale russe de Paris. C'est Retournez"" peu d vos fourneaux 

" d augmenter ses revenus fi d pro.céde~a au retrait des plaques iles li\ un véritable enchantement 1 Vous serez toujours le tuurment de nos cœ11rs. 
place si large dans la tradition histo- b' · · . ' a n e ra· taxis qut ne se t • é Gaby Morlay est toute sensibilité et elle 

du sultan Abdülhamit 
Dutour d'un 11 jurnal " 

sur Said pa~a 
A l'ép~que où mon père, Mahmud 

~elaleddm pa~a. écrit M. Snlih Münir 
Çorlu, ambassadeur en rairai te dao• 
l'Ak~~m, exerçait les fonctions 'de ee· 
créta1re. g_énlir.ul du Conseil d'Etat, le 
graud-v1z1r Said pa~a était alord sous· 
che_f de service._ Comm~ mon père si· 
mail les lettres 11 le traitait avec res· 
pect, d'égal à égal, bien qu'il fût so11 
subordonné. 

A cette é_Poq ue j'étais encore 6colief· 
Quan_<l Sa1d pa~a venait chez nous, il 
me fa1sa1t pas•er des examens et m'eil' 
co_nrag.~ait au travail. Comme jA sen· 
~ais qn 11 me tenait en grande estime, 
l" ne manquais pas de lui rendre vi· 
q1t0. 18: pl?part des jours fériés. Je 
proflla1s ~ailleurs grandement de es 
conyersahon savan1e. Il me recevait 
tOUJO~rs avec plaisir et me traitait 
fort bien. 

. Quand _le sultan me prit à son ser· 
vice parttculier je ue pus voir Said 
pa~a que seulement les jours de Ba)" 
ram. 

Un j;:iur j'~pdris au palais <i,ue ses 
ennemis. a~a1ent adressé un "lnrnal. 
(<lénonciabon) pour annoncer que· 
malgré qu'il füt en disponibilitê Said 
pa~a recevait souvent chez lui des 
<:trange_rs. Ceux-ci litaient des journa· 
listes ; ils recevaient des mots d'orcll'e 
pour écrire dans leurs organes dei 
articles contre la personne du padi~all 
et du régime. 

0'.est au bureau du premier " 0t&· 
bey1ce ». (chambellan) Haci Ali bel" 
qu 11 avait été question de cette dénoll' 
ciation. J'avais pris la défense de sa· 
'~.P~~a en faisant remarquer qu'il 
n eta1t pas possible qu'il fût l'instru· 
ment de tels procédés et que tons te• 
racontars le concer:rnnt étaient dB 
pures calomnies. 
Par mes fonctions j'avais mes libre' 

e:1 trêes a_uprès dt. sultan.Bien que je 
u eusse rien remarqué d'anormal dan' 
ses rapports avec moi, quelques jouJ11 
après cette conversation le chambel· 
fan Haci Ali bey me dit; 

- Qu'a vez·vous fait ? Vous ête• allé 
chez Said pa~a et vous l'avez infor!llé 
de la dénonciation ?. 

Voici donc ce que Sa l\Iajesto m'or: 
donne de vous communiquer; « Je o's' 
pas voulu adre~ser àMünir beyde" reprC 
chas ï:.:>Ur aa conduite.J'ai craint que,s'é· 
nervant, •,I me don•1e une réponse sut 
un ton m obligeant à sévir contre IU1 

De.mandez-lui donc ce qu'il a dit 1 
Sa1d pacha ~t ce que celui-ci 1111 

a ·ré~ondu, J.i 1ure que je lui pardo?· 
nera1 sa faute. D'ailleurs c'est sa1d 
pa~a lui·même qui m'a dit tenir Il 
nouvelle de la dénonciation de MüP1r 
l>ey. , 

Comme je ne pouvais pas croire 1 
la po sibitité d'un tel aveu de lu pari 
de Sa d pa~a, je niai : 

- J'ai, dis-je, en effet. fait une visil1 

ù Said pr~a à l'occasion du BayrnJJI' 
mais nous ne sommew pas restés eO 
tête à_t~te attendu qu'il y avait d'~d 
ll'es v1s1teurs. Nous sommes tous eir 
trés en même temps et nous a von' 
quitté les lieux ensemble. La couver· 
salion s'est cou!iuée aux propos ioJll· 
rents à une visite de Bayram. • 

ri.que do notre .iatiou. Dans chaque i lleevera I~ ien-êt.re md1v1duel dans tout à la v1'site. seron pas present s s'acqmlte de son rôle, commo toui·ours de SolesqY"',,.011 moins Io joie de nos estomacs conlrt p yn f d , ls Ion/ de 'nains me.rL·enaires st livrtn! à 

v1llnge, d os chaque \'illo, noR enfants' . . Pour los autobus, le délai accordé açon a mirablc; Pierre Renoir et Jean Yon-
luttent constamment dans les ai'res On peut dire que les Maisons du nel, de Io Comédie Française, sont parfaits. des ollentats quotidiens. 

Effectivement j'étais entré au sal~ 
eo même temps que quatre à cill 
autres visiteurs rencontrés aux esc', 
liers. Après les félicitations d 'usage; 
le café traditionnel, je me levai 'I 
même temps que les autres, mais~· 
manœuvrai en sorte pour rester qu8 

que peu en arrière. ~ 
M'approchant rapidement du os•i 

Or VERIOICUS soi-'.lisant pour lui faire mes actie11 
, p avait été, on s'en souvirlnt, de deux B f li · ·• 

sur les places disponibles, et dans 
1011 

eu, 'n ont commencé à travailler dan! , . re. cxce ente soirée de premu.re qui vient 
8 

mois. s BJOuter aux autres que Je "Sakarya" (dont 
cours de• ecolcs. Ce sport si beau el ce ei..1. les 'filmo, il faut l'avouer ~ont en général de 
si dur a perdu jusqu'ici de son im· Chers La contagion macabre premier choix) nous a habitué à nous don· 
portance, parce qu'il y eut un temps Compatriotes, Des_ lecteurs qui signent "3 Turcs nor régull\:1·ement le Lundi de chaque se-
où il a risqué d'êLrn abandonné, sous JA me trouve uoir exposé ce que chré mame.- G. S. trnns» ont adressé à l'Ak~am I'im· 
prétexte qu·11 est primitif. par i'effet le& .\faisons du Peuple ont fait les un- pressaonnante lettro que voici : ~ L'attl.Vl'tB' dU pOSfB dB &:ir1' 
d'ur1 ataçisme, encouragé par nos pa- nées précédentes et ce qu'elles feront cl.l y a dans les églises des cercueils U 
renta. cette a!laée. Comme je l'ai dil plus destrnés . au trausport au cimetière Budapest, 28.- L'e~sor et l'impor-

Ce sport QUI nwt en mouvement, en haut, Je répète que leur act'.vité est des chr~hens 111digents qui vienne 11 t tance das rndiotrausmissions de Bari 
les fortifiant, toutes les parties muscu- satisfaisaute en taison des conditions à mourir.Après la mise· en terre du cor sont illustrés par le Nem::eri Ujsage Je­
luires du corps el qm réclame fa coo- actuelles. :\laio ja dois ajouter aussi- ps, les cercueils soul ramenés à l'église quel relève notamment quo le poste 
pération des muscles avec la force tôt quo les :\laieons du Peuple n'ont où on les dépose,sans leur faire subir effectue des radiotramimissions en 18 
mentale, ce sport là passera, sans pao encore atteint l'idéal suprême de aucune espèce de désiafection,en atteu· langues. Ses émissions sont enten­
doute, dans tout le pay au premier la 1nt1on, ot que leur activité n'est dant de les utiliser à nouveau,à la pt·e· d_ues en E~y_pte, au. Maroc, en Algé· 
mng. pas parvenue au point de satisfaire à mière occas10u.Ces caisses mortuaires rie, en. Tnms10, en ~1hy0, en Turquie, 

Les exerc1ce• athlêtiques de nos toute~ les exigences. sont envoyées ainsi dans les maison• en Syrie, en Palestine, en Transjor-
:\lehmedcik leur ont toujours '"suré j Tout I~ monde connaît les dures où uu d~cès est signale sans que per· dame, en Irak au Yemen et en Ara-
l a vôotoiro et la supériorit. aux arè-' épt·euves et. les dangers que ce puys · bi

9 
saoudite. 

ne mternntionales et cane uahou out traversés au cours 
L'équitation et la chasse sont le• des rtorniers si.ècleH._Sa,ns doute,ce sont 

1 
deux sports importants nuxquelti les encore les. Turcs q111 ~eu sont rendu 
Turcs so sont voués dès les premiers j compte .mieux qua tous les autres. 
,ours de l'histoire. Les Maisons du . Les souvelllrs douloureux de ces 
Peuplo vont rappeler à la vie les jeux pours sont ple1us de leçons, instruc 
d pvolot, organ• er <les chasses a 

1 
t1ves. On pré.sun!a11 que l_ex1stence 

courre, et cré • des polygones à iir. i poht1que avait eté an6a11t1e. et les 

L 
· t 11 • 1 pages de sou histoire lui étaient Ca:· 

es ID e ectuels et le peuple mé• ù jamais. Or, cette nation turqu" 
Getto an 1è1, les . Ia1sons ùu Peu-, a triomphé ùe toutes ;.ri\'alious, <lo 

pies d'Ista1.;bul et d'Ankara o 11 t invité 1 \ou.tes les diff1cultas intcrieured et ex-1 
l'C JI' la prum1èr fois nos savants à 

1

. ténoures. Elle est de\'enue un nouvel 
assumer de fonctio11s. lis y !liront au Etat doul IA droit et la dignité son~ 
pet.pie ce qu'1li savent el ce 4 u'ils li- respect~ dans le monrle civili,û. 
s ut sous forme de conférences et an 1 (a >uivre) I 
11 Jgar,e compr~ho• s· blo par la grande 
mass . De cella façon, llOS :\1ajsons r Un cr1' mB BR plBt'nB B'gl1'sB 
do P u:il auront entame la 
préparat ·m uuivorsitair clu peu· • - ~ 
pie t c!:.aqu., nnn~o lies con-1 Yarsovie, 28. - Lo curli de la ville de Lo·! 
férenc s eront diffusées dans le au-' bon. alors qu il s'.1pprûfJlit a monter en 
tres part s du pays par des effo 1. ch8.1re fut tue p_ar ~n coup ùc. revolver tiré 

· 
1 

. " 
1 

r 8 psr un nomme ~ovak, m1htant com1nu· 
lO~JOUrs P us croissants. '-'ue que niste. L'assasf'ilin fut sout;rtait au prix de 
soit Je nombre des mtellectuels parmq 11rands efforts à la fureur des fidèles. 

Les pontons du pont "Gazi" e n voie 
aux ateliers de Balat 

de montage 

Boîte aux lettres des lecteurs je lui dis précipitamment : . 
ftt. de B. - Evidemmenl. il s'agit d'un al- - .Ne fréquentez pas les étranger' , 

ternatif. Une pulsation forte, une autre faible, on vient de \'OUS dénoncer co!DI9e' 
mai• sans altération <111 rythme. N'est-ce pas faisa~t ~ans les journauxd'Europe d1 
ainsi Y C'est malheur•usoment un symptôme pubhcuhous contre le souverain el 
qui indique nn défaut grava de la contracti-
bilité du eœur. régime. Mon.<ieu~ R<signé·Beyoglu. _Merci, mai• ce- Ceci dit je hâtai le pas pour f~ 
la ne suffit pas. Il faut que vous •'prouvez trouver sur leB eijcnliers et à la sol' J 
maintenant ln joie de vivre. A.lors seulement, avec les autre9 visiteurs.Parmi ce U~t' 
vous serez complétement gu,ri. il y avait Tevfik pa~a, soue-secréta'~ !& 

N. S. S .• - Pourquoi l'on meurt? La curi· d'Et t cl · · .q.-euse question ! Vous avez re~u la vie seule- a au gran v1z1rat, l'excal i' 
ment comme un dépôt ... pour la transmettre bulgar.e et d'a~tres hauts fooctioll~aJ1 to 
à d'autres. Dès ce moment, votre tâche est res civils dont l0 ne me souviens P Co 
finie. Vous mourrez, Jnaie voW3 aurez assurl1 les noms. ..n 
la continuité dt la vie qui est la loi supriime. Haci Ali bey communi·qua au .Sii" 
C'est une consolation comme une autre4 tt'n. 

M. Sun. -R. Ruf' curieux.-Oui, Jllessieurs, VPrain tout ce que je lui avais d•
1'1, , 

no~s sonderonj I inconscie11t mais laissez- J•apprenaie que l'on avait intert~,,t 
moi souffler ... Du resta. je suis tri'>" flatté de les personnes doul je viens de c.

1i br 
votre intérêt. les noms,mais comme elles ne s'é19' _. ~~ 

fllr et ~i1esda111ts C. z. etc... - lliérarchie prr ld~s sensations? ... Pardon. vous vo11sjllttaquez pas aperçu que j'étais resté Li ll 1o' 

1 

s1111ploment aux probliimrs les plu~ ardus de en arrière d'alios en sortant du en i 161 
la psychologie positive !.. elles déclarèrent que je u 'étais 1 

Co 
! Or. De F . ... lco. - Malheu.-e11x ! Vous resté seul avec le pa~a. I ~n 
1 
a~ez ruin.é ma réputation ! Je vo!U! inviterai ô J'appris pluq tai·d que c'est eO :1 &1 
diner et JO vous se"·irai de l'eau minérale. let Saïd pa~a qui avait avoué tell'~ol QQ 

1 ··----~V. nouvelle de son c jurnal • de 
1 1

0 
LES ARTS même. dl, Ch 

L a Filodra.mœia-tica Toul d'abord Said pn~a s'était3 ' PG 
sé par supplique au sultan P.o 0 rce Io 

Les ('XCellents dilettur1ti de la «Filo· d1scul_per de la dônonclatiou fa1t
8 il'~ ~n 

.irammatlCB>, toujours su~ la brèche, tto lm et qu'il a ait connue, d1
53

6',. ~a 
. ,ont en train de prépater une char- d'un" ijOurce bien informée ron:S •'e 
'manie comédiA en 3 actes de S. citer le nom. / ~a 
!~uf;liese - l'autPur de •Trampoli.- Le sultan avait alors charl:l~ il ~lt 

l
mtttulée cConchiglia». Lu pièce est frère de lait en qui il avait I i ~ ~: 
~ou te récente et a obteo n, il y a 15 grande confiance, le chef d~ sa 11

9ei 
JO~rs à peine,le plus vif succès à Milan robe Ismd bey, d'aller dire l .1 ; i& 
grace ~.l'excellente '.ll'11iste Borboni. pa~a d'indiquer de qui il ten

9
;é , ~n 

Les cr1t1ques du Corriere et de la Gaz- nouvelte. Celui-ci n'avait pae ci i(lj ilt 
zet~a del P op olo on~ été très favorables nom malgré les allées et venU8~ci 4 'i 
à l auteur et aux mtorprètes. ~et bey et l'insistance de aehl ~,~ ~ 

Nous réservons de rwvenir\sur ce tte frnalemeut s'était rendu chez JUI ~fi" t! 
.représentation qui est fixée au di-1 le Directeur de la police MahlD

01 

manch6 13 mars, à 17 h. 30. (Voir la suite en 4ème p ag() 
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CONTE DU BEYOGLU 

Dans toutes 
les langues 
Par Chris~iane AIMERY. 

La derniè e fois que j'ai fait le tra­
jet Toulousb· r'aris, me raconta cette 
arnie jourual"ste, qu'il serait indiscret 
de nommor, je vis monter dans mou 
compartlmeut, à Limoges (c'est vous 
avouer dans quelle classe je voyage 
depuis l'augmentation des tarifs !) une 
lemme cen cl•eveux>, comme on dit en 
Gascogne, el qui, je le supposai, a_vait 
dû faire parlie de quelque convoi de 
têfugiés. N'os t-ce p:i.s une forme aiaé­
lllent reconnaissable de la détresse 
humaine'? Vi-age d'un type étranger: 
e1'pres11ion u·1 peu hagarde ou farou· 
Che ; regard qui kemble chercher au 
loin lPs horizons jadis familiers; vête­
lllents gagné' pièce par pilice à une 
sorte de loterie de bienfaisance. Celle 
qui s'asseyait sur la dure banquette 
et décroisait Fon tour de cou de fau~se 
fourrure, portait des souliers trop 
!lrands pour ses pieds, un manteau 
cruellement mince, malgré l'hiver, et 
Bous lequel on aperc~vait uue ro~e 
COuleur de chemins limoneux. Mais 
Pourquoi porler de se~ h~bits, ~lors 
l!Ue son visage retenait 1 altent1on? 
1Ine face aux larges méplats, aux 
dures commissures, aux paupilires 
brûlées comme celles des clocharùes 
qui dorment sans abri par le gel. 

Ce qui me frappa, ce fut le regard 
a'iide qu'elle jetait à la route fuaute, 
la respiration courte, les narines dila­
têeR, comme si elle participait à l'ef­
!ort de la locomotive, l'aidait de son 
Boume, lui prêtait le combustible de 
sa vie, et l'agitation qu'elle manifestait 
aux stations, sa révolte muette, lors­
qu'elle tirait sa montre d'acier, cons­
tatai~ que le rapide avait gaspillé cinq 
Préc1~uses minutes ... Pardonnez-m01 
de m'émouvoir, je sais ce que cette 
161llme éprouvait. J'ai fait, une fois, 
Un de ces mortels voyages ... 

Comme on avait dépassé Orléans, 
~ne vieille dame, qui tricotait dans un 
.01n de notre compartiment, uue de 
~Iles à qui un long sursis accordé par 
da lllort ne fera jamais rien compren-
~ ro à la vie et à la douleur du monde, 

e111anda d'une voix tiède : 
c - Laquelle de vous, mesdames, des­
end à la gare d'Austerlitz ? 
Ce n'était pas moi, et je le regrette 

~ncore : ma malle était enregistrée 
0ur Orsay ! .Mais une autre voya­
~~~Be qui, une serviette sur les genoux, 
te Uchait des pommes et des oranges, 
tê co.nnut, comme à regret, qu'elle s'ar-

ta1t à la station d'Austerhtz. 
._Alors, madame, vous voudrez bien 

~erlllettre à cette femme de vous sui­
e te iusqu'à la sortie. Elle m'a été re­
~llltnandée à Limoges, comme nous 
~ 0ntions, !'~ne et l'autre dans ce wa­
Q~n. Elle n'est jamais allée à Paris, 
ra~D~end pas un mot de français, pa· 
R 11:11, et la personne qui l'accompa­
~~a,~ au train craignait qu'elle ne se 

f.~tt dans une grande gare. 
ra autre da:ne jeta ses peaux d'o· 
ai~ge sous la banquette et dit, d'un 

lllêfiant : 
à i; Maie qu'est-ce que je ferais, moi, 
l'ait Sortie, si personne n'était venu 

0ndre 1 
16~lles se tournlireut toutes les deux 

31D" nu 8
1 

la réfugiée comme si elle avait 
cill4 nau es renseigner sur ce point. La 

080'~ u•011vre femmt> savait que l'on parlait 

ge t la e et elle éprouvait un peu de sou· 
. eO e0~~1llent à ne plus être enfermêe seule :s ~ Boi e les étroites parois de son an-
0/ Ittâ~he, Les deux dames répétèrent.en 

''ad ant les syllabes comme si elles 
"' ...._ressaient à une sourde-muette : oa•l A \ell us.ter-litz !, .. Bientôt ! 

rent soudain mais sans laisser échap­
per de pleure. 

On approchait de Paris et les voyo­
geurs traînaient déjà leurs colis dans 
le couloir. La dame aux oranges avec, 
un •o:irire niais, suçait l'un aprlis 
l'autre ses doigts poissés de fruits. 

L'inconnue poussa un soupir lors­
que le train s'arrêta commA si, après 
avoir •ouhaité qu'il marchât à folle 
allur~, c;lle redoutait d'arriver au terme 
du voyage. Elle boutouua son mince 
mateau, prit dans le filet sa vieille va­
lise où restaient collés des débris d'éti­
quettes pos~es dans des gares étran­
glires. En passant devant moi, elle in­
clina la tête, prononça le seul mot 
français dont elle disposait peul-être : 
c Merci !.,. » Croyez-vous ~ Elle me 
remerciait, moi qui n'avais pas pu lui 
adresser une parole ! J'en ai eu le 
cœur navré. 

- Mais vous vous étiez exprimée, el 
elle vous avait entendue, protestai-je. 
Vous lui aviez parlé la langage de la 
pitié humaine, un esperauto que les 
uns apprennent sans dictionnaire et 
que d'autres, vécussent-ils cent an9, 
ne comprendront jamais ! 

' Banca CommBrcialB ltaliana 
fapital ~nti~rement mS41 et r&!erm 

Llt. 847.596.198,95 

Dlreotlon Centrale 1'.~K 

Filiale• dana toute l'ITALIE. 
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Créa lions à !'Etranger: 

Banca Commerciale ltaliana (France) 
Paris, Marseille, Nico. Menton~ Can, 
nes, Monaco,Toulouse,Beauliou Monte 
Carlo, Juan-les-Pinc;, Cni:utbl'\nca, (Ma 
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Banque Française et Italien ne pour 
l'Amérique du Sud. 

(en France) Paris. 
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(an Brésil Sao-Paolo, Rio--de-Janel-

-ro Santos:"'B;-biacutlryba, Port.a 
Alegre, Rio Grande, Recife (Per· 
nambnco). 
(au Chili) Santiago, Valparaiso, (en 
Colombie) Bogota, Baranquilla.) 
(en Uruguay) Montevideo. 
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van' Misko1e, Mako, Kortned, Oros 
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Man ta. 
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Fener ne serait nullement fond~ et son 1 
attitude déplorable. Eu cas contraire, 
la responsabilité incomberait unique­

3 - BEYOOLU 

Dans la marinB italiBnnB 
Après ROBERT TAYLOR IB 

présente à partir de 
demain soir MERCREDI 

MELEK 
encore un Grand Favori 
de toutes les femmes : 

ment à la fédération. I Rome, 28. - Le torpilleur Parle1 ,,. 
1 Quoiqu'il en soit la non-participa- de 679 tonnes, a été hooreusen.c.nt 

lion de Fener porte un rude coup à lancé hier matin, en présence dos an­
'intérêt du championnat. Il •emble toritlis, aux BaHin et Chautilll"s na· 

1 d'ores et déjà que Gime~ et B.J.K. fe· poli tains, Naples. Le contre·torpilleur 
ront cavaliers seuls, talouu~s de prlis Gemere, de 1.620 tonnes, a été lancé 
par Galalasaray. également hier matin, aux chantier 

F:red.e~ic J:v::I: a. :r c h 
( l'ino11bliable Dr. J ekyll • Mr. Hyde ) 

Dans l'unique fUm qu'on verra de lui cette année ... 

U ft E E T 0 1 L E est ft E E 
(Parlant Prançais) 

avec ::ra.nette Ga.y:n..o:r 
Ce film ~plendide, intensément pa•s1onué et amoureux est 

colorié selon les derniers procéd&s de la photographie naturelle 

~iB BconomiquB 
La puissance économique 

des pays ds l'Entents 
' +!G! 

« {/faut que le /ondtme11t de /'Ente11/t 
soit enrichi et consolidt par /e.s joyaux de 
fa culture ifllt/lectutlle tl de /'économie.• 

ATATUKK 

terre et de son sous-sol,elle est à même 
de satisfaire il presque tous ses be­
soin.i industriels et à tous ceux agri· 
colas. 

Nous savons, pour l'avoir étudié 
plus d'une Cois que lss quatre pays de 
l'E!1tentepossèdent amplement de quoi 
satisfaire aux besoins alimentaires de 

Voici au demeurant comment s'éta- Orlan_do, de Livourne, en présence des 
blit le classemeul général à l'h~ure ac· j autorit~s et d'une délégation de l'arme 
tuelle : du génie. 

1. B. J. K. 
1. Güueo 
3. Uçok 
4. Galatasaray 
5. Mnhafizgücü 
6. Harbiye 
7. Faner 
8. Alsancak 

Natchts Pts. 

i 
3 
4 
3 
4 
2 
3 
2 

9 
9 
8 
7 
6 
3 
a 
2 

M. 5paho à Littoria 
Littorio, 28. - Le ministre des Tra· 

vaux Publics yougoslave, M. Spaho a 
vis1tê Littoria, eu co~pagnie des ~u­
torilés et des technic[ens et a vivement 
admiré les travaux d'assaniesement 
gr>1!!dioses exécutés par le fascisme. 

• • r1 1 

'r'- --
Oepart.s Pout 

P1rée, Brindisi, Venjse, Tr1e~tP 
dts Quais de Galata tous le.s CJtrulrtdi6 

d 10 h'ur~s pr~cts~s 

Ba/taux 

P. FOSCARI 
F. GRHIANI 
P. FOSCARI 
F. GRiil!ANI 

4 Mars 
21 Mars 
18 Mare 
25 Mars l 

Bn cotncidimc• 
l Briacltal, Ye· 
OIN,Triesk,aye< 
l• Tr, Eip, po11 
toue rE11 rope 

Cette phrase,pronoucée par Atatürk 
au cours des déclarations qu'il fit aux 
jo11rnalistos balka tiques, revêt un_e 
importance ca pi tait• en ce qui a trait 
à l'~volution future de !'Entente. 

Dans son allocut on, le Présideut de 
la République s'est surtout occupé do 
l'avenir réservé au Pacte d'Athlines, 
avenir qu'il a quai fié d.e brilla.ut et 
qu'il a basé sur u: e umon toujours 
plus étroite ontre les quatre pays 
membres: union politique, iutellec­
tuelle et économique. 

leur population. Que ce soit en céréa-
les, on fruits, en légumes, 00 viande Pirée, Naple•. Mar•eJle, <lôn•• 
ou eu pois~on, ils out, à l'intérieur 
de leurs immenses frontières, des 

MORA NO 
FENICAI 
MERANO 

S Mare } 
2' l'dars 

1 Avril 
l 11 b.eUl'<ll 

plaines d'Anatolie aux oliveraies de Cavall&, Sslonlqne, Vola, Pirée, Pair><•, Santi­
la Grèce, des prairies yougoslaves Quaranta, Brindisi, Ancône, Venlse Trie•t• 
aux champ• roumaines, tout ce dont 

ABBAZIA 
QUIRIN ALE 
DIANA 
VESTA 
XSEO 
ALBANO 

2 Mars l 
17 Mare 
31 Maro 

à 17 beureo 

ils nécessitent pour vivre et même Saloniqu•, .Métclin. jlzmir, Pirée, Calamota, 
pour exporter. Patras, Brindisi, Venise, Tri~te 

12 Mare } 
26 Mars l 18 beuroe 
9 Avril 

Le sens précis dei ré9.lit~s. qu'Ata­
türk met dans l'axa nen de toute ques­
tion, se manifeste ici amplement par la 
phrase que nous citons en exarque et 
qui nous démontre qu'Ankara donne 
une importance sans ces.se grandis­
sante au domaine économique, lm ~~­
bordonnant même celui de la polltl· 

l\Iais cela no suffit pas pour vivre 
pleinement. dans le monde actuel. Il 
faut des l;lsmes et surtout des matili-
res premières. Bourgaz, Varna. Oonstantf!• 

Si, dans certaines régions du bloc 
balkanique, les usines n'ont qu'une 
existence toute récente et, dans la 

QUIRIN ALE 
FINICIA 
ISEO 
DIANA 
MERANO 
ALBANO 

~ ~:~: 1 10 Mar• 
16 Mars 
23 lllars 
24 Mars 

que pure. . . 
Ainsi que nous l'écr1v1011s récem­

ment les questions politiques ne sont 
plus débattues au sein du Conseil de 
!'Entente que dans la mesure où elles 
affectent la forme d'un tour d'horizon 
et d'une adapt;1tion toujours plus sou­
ple aui contingences extérieures.Il n'y 
a plus du probllimes politiques en sus­

grande gén~r8 lité, soul assez parse· Suliml, Galatz, Br.na 
mé~s sinon rares sauf dans certaines 

QUIRIN ALE 
FENICIA 

2 Mar• ) 
9 Maro ) l 17 heure 

vieilles région" industrielles des pro-
vinces do l'ancienne monarchie austro­
hongroise donnée à la Roumanie et à 
la Yougoslavk,les matières premières 
abondent, par eo1itre. et forment une 
des richesses inépuisables et précieu· 
ses des pays de !'Entente. 

pens entre les pcys do bloc balkani- Le tabac croit en Grèce et en Tur­
que; dans ce domaine l'u':'ion a été quio, le coton ~t la laine sont large­
rJalisée dans toute sa plénitude et en ment exportés par la Turquie, Je pé­
toute franchise. trole fait la fortune de la Roumanie et 

Mais si, suivrmt les paroles d'Ata· lee forêts s'étendent, immenses, à Ira· 
türk lui-même, 11 ferme actuelle de vers la Yougos:avie, La Turquie pos­
l'Entente eet à mène de nous satisfairn Aède toutes sortes ri~ métRux et la 
il e&t permis de p1 éteu~re à uue forme Yougoslavie ei:porte ùu biyoxite. 
infiniment plus p.irfect1onuée qui se· Ainsi,à part cortaius produits stritce­
rait basée en gra1;de partie, sur l'éco- ment extra-eur·ipéens tels que le caou­
nomie. tchouc, le thé ou le café, \'Entente bal· 

Un journaliste t ure. a écrit qu'un d.i- kanique forme une puissance écono­
rectoire de quatre pmssances pou.rra1t, mique complèt.1 avec de larges possi­
et même devrait, être un d1rect01re il bilités d'exportation. 
cinq la cinquilime puissance étant re· Puissance européenne de par fia si­
prés'entée par l'EutenteBalkauique.D.e tuat10u g~ographique, elln posslide des 
cette affirmation,nousne voulonsretemr produit~ de première uécessité que 
que la partie intéressant les questions IM nallons occidentales vont aller 
économiques. . . , . chercher au loin : le pétrole en Irak on 

Avec ses soixante mtlhons d habt· aux Etats-Unis, le soya en Chine, le 
tants sa situatiou géographique toute coton en Egypte et en Amérique, la 
spéci

0

ale à cheval ~ntre l'Europ~ et lame en Australie. 
l'Asie, voisine de trois grand~s nations C'est sur de pareilles données, et 
européennes, eu contact étroit a.vec la avec un élan toujours acern que les 
France. et l'Augleterre du fait des 1 Etats de l'Enteute réaliseront .les •pa-
1>ossess~ons as1at1ques . de ces deux roles d' Atatürk et atteindront cette 
Etats1 1 ~utente Balkamque peut, ce~- «forme perfectionnée que beaucoup 
tes, s affi~mer grande puissance pohlt · de personnes n'arrivent même pas 

En coïncidence eu llalie avec les lurue,u: bate.1ux das Soriél~: ultali 

et •Lloyd Triestino., pour toutes los destinations du monde. 

Agence Géné1•a.le d'lsta.ubul 
Sarap lskelesi 5, 17, 141 Mumha.ne, Ga.la.t'\. 

Téléphone 44877-8-9. Au• bm·eauir de Voyages N'.ltta Tél. 44914 
• • • • W.-Lits » 44686 

-- ··- ~-· -- --

FR.A.TE L PEROO 
Quais de Galata Hildavendigâr Han - Salon Caddesl Tél. 44792 

Départs pour Vape.1rq Compagnies Oates 
_ (uu! IMpré•n) 

Auvers, Rotterdam, Am star· 1 .Mars• 
dam,(Hamhourg,po1·ts du Rhin/ cSaturnus» 

uHermes» 

ComoaJi:11ie I!oynle vers le 2 Mars 
Nêo,londaise rte vers le s Mars 

Na•ig•t>on • Vap.

1

vers le 10 Mars 

vers le 
\ «Mars» 

Bourgaz, Varna, Co11slau1zal oHermes• ,, 

cSaturnus• 
Pu-êe, Mara&11le, Vaience, Li- Nippon l(uoeo 

vers le 
vers le 

3 Mars 
6 Mars 
8 Mare 

verpool \•Dela9oa Moru• Kai•b• vers le 18 Mars 

eo~11 e acquiesça de la tête ; puis• 
"'•ll),n. Succursale d'lzmi.1 

'~ec 0 ses protectrices la regardaient 

que mats surtout, c:oyous-nous, aujourd'h:ii à concevoir.• 
grande puissance économique. 
En raison de la richesse extrême de sa RAOUL HOLLOSY. 

O.I.T. (CoIDpagnia Italiaua Turistno) OrganiHt:on i\londiale dH Voyages. 
Voyages à forfait.- Billets ferroviaires, maritimes el aérien ~ ·- ; O < 1o ae 

réduction sur les Che'11ifls d~ Fer Italiens 1
1
'intê U,ne curiosité qu'elle prit pour de 1 Locationdt coffres- rts ,. Bqoglu, d Galata 

'<lut r~t. elle défit brusquement un 1 Istanbul 
lt Io~~ de son corsage, en tira, chaud Vente Ttavaller's chèques 
~lêg froissé, le papier bleu d'un B. c. I. et de chèques touristi- Le marché de la laine 

se ranime ~s a ranune ... Comprenez-vous ? Elle ques pour l'Italie et la Hongrie. 
"'ll<>~·~elait à son secours, parce que 

la 1 .u~e lui semblait inhumaine. ':.-iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii~ 
feuil! vie1Ue dame au tricot déplia la 

1 -... ~l 
0.t dit avec uu petit rire sénile: 

oui ais, je n'y comprends rien du 
Coniia~oi ! Quelle langue ! On ne re· 

Au coura de la semaine dernière, 
iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii l 1 es a ff aires u •ex porta ti ou co nce rn an t 

li:t1s Pas un •eul mot. 
t ...._ O~ Passa à sa voisine, qui dit: 
raue.ais ! moi, je n'entends que 1~ 
b l'uia · 1 
btalllau~ les lui rendirent le papier en 
·~•nt la tête d'on air encoura· 

J . 
lé\ e Bava· 
~ égralll is, moi, ce que contenait ce 
~olltllle me. Mes lèvres remuaient 

En plein centre de Beuoglu vap·~·u ;i:~t ta 1aine mohair, 10 coton et 1a iaino, se 
1 sont ranimées. Les Italiens ont com· servir de Uureaux ou <le magasin ei:Jt à loa.or ,. 

S'adresser pour information, à la •Bccleta mencé à nous acheter d importants 
Operaia italiana,, Istiklal Caddesi, Ezac contingents. 
Çikmayi, à côté <les 6tablissements •Hi Ces achats ont fait uue impression 
Mas• '• Voice•. favorable sur le marché.Los prix aùs-

E.lnVES de l'ECOIE itllBmandB surtou~ si se sont un peu améliortls. r!es lai· 
li ,. H 1 i;eux qui nes mohair de première quahttl de 

ne fré<iuetent plus l_ecole (quel ~u en smt 1 Kütahya EskiQehir Kdskin Karahtsar 
le motif) sont énergiquement et effi~cement ' ., , ' . ' p . .,2 prép~rés à toutes les branches scolru_res. par se sont vendues à r111sou de Ils. 1~: 
leQOns particulières don~ées par Ropétitour 126 le klg. celles de seconda quahte, 
Allemand diplômé. -ENSE;IGNEME~T RA- d'Ankara, 'Beypazar, Polatli ét Çerke;; 
DICAL. - Prix très réduits. - Ecnro sous t Pt s 116·120 et celles de che-
·REPETITEUR.. 1 en re r . 

1 Heau entre Ptrs. 130·135. Certains re 
i présentailtg de qnelques firmes ita· 
t lienuos saut venus eu notre ville et se 
sont in téres•és da près à notre mar­
chê. Ils se sont livrés à des études en 
vue de rechercher les possibilités d'a­
cbater des marchandises pour l'année 
prochaine. 

On a achettl aussi gur notre marché 
pour le compte d'étabh sements ita­
liens des laineR non classées comme 
lames mohair.Ou recherche"seulement 
les quai ités fines et frisées.' Mais il ne 
rpsle presque plus de ces marchandi­
ses. On a vendu pour le compte de l'I­
talie 1250 balles, marchandise de la, 
Thrace, à ra1sou de Ptrs. 69-70 le klg, 
et 3000 d'Anadolu à raison de Ftrs. 
52-56. ef 0~ ltav~fur demander : •Celui qui est 

epft I~ q Qout 1 Pour mourir, là-bas, à Paris, 
,~c t" toue vous rapproche chaque tour 

c~lre 0~~8t·ce votre plire, voire frèr.,, 

3d~ nGarg110 daut ?,. e~ je restais mue,tte, 
r · ~o r1•nc8 e !Don mutile bagage de.>:-

~~~~~--~~~~~~ 

La V1• e tous les pays les matches de cham· 

u (!Of ''nn_uière ,i°' de compréhension, pri-
09w~ ~ ll!Ventée Ces mots que les hommes 

e~ )!~B Pu, \los et sur lesquels ils n'ont 
.1 ~a devrait~ftant, se mettre d'accord. 

~ "'il' ~lrf!e, Celui ~as y a~oir un seul lan­
V l'eiee n'aur . l'a pèce humaine, et las 

91~ lie lie à 80 aient-ils pas eu assez de 
~f, li:llabe1 1 Pénétrer sans la confusion 

il 41 ie lle se 1 il~,.1, ~n:1~ se11~~rua enfin vers moi et 
v l Ille, 81 chaud Pour elle, à cet instant, 

.ci if' 'i'a lltontèree ~ornpassion que des lar-
'·" ~ar:e ssrnbln ~ mes_ paupières. Son 

1 ~!'" te • éclater a s ouvrir sous mon re-
,1 ' •es .!'Gu" corn~e une grenade mû-
' rougirent et s'enflammli· 

LEçons d'allEmand Bf d'angl~i~ ain 
que préparations spéciales des d1tfcrentes 
branches commerciales et des examens du 
baccalauréat - en particulier et en groupe -
par jeune professeur allemand, connaissant 
bien le rrançais, enseignant dans uno grande 
école d'Istanbul et agrégé ès p1!ïlosoi-ni<ret 
ès lettres de l'Université de Berlin. NouvoUe 
méthode radicale et rapide. PRIX MODES· 
'fES. S'adresser au journal Btyo!)tu sous 
Prof. li. -31." " 

On demande lnlirl!.11ères . expW!-
mentéeB et 1ntirm1e· 

res novices pour un hôpital. 
S'adre1ser à Péra, rue Yemenici No 9. 

Nous prions nos correspondants 

éventuels de n'écrire que sur un 

seul côté de la feuille. 

p1ounat que disputant une équipe se 
déroulent la moitié eur les terrains 

Sport1. ve des adversaires ot l'au/r,• moitié sur le 
propre terrain de ladite <quipe. 

En fait la fédération ' agi, eu l'oc---POOT-BALL 

LB championnat national 
Le fait sensationnel de cette se· 

maioe a été le retrait du championnat 
de Fener, champion de Turquie. 

On connaît les raisons de cette dé­
cision : Fener veut jouer sur son ter­
rain ; la fédération s'y oppose pour 
des raisons financières. 

En droit Fener a raison, car dans 

currence, pour le mi eu,. Supportant 
tous les frais, el le ne peut faire dis­
puter des matches à Kadikoy où l'af· 
flueuce serait beaucoup moindre que 
celle qu'au enregistrerait au stade du 
Taksim. 

Mais avec ces arguments pour ou 
contre une question se pose ; la fédé­
ration a·t·elle avisé préalablemen~ les 
clubs de sa décision de ue faire 1oaer 
les matches de championnat qu'au 
Taksim? 

Dans le cas affirmatif, le geste de 

Sadresser II.· Jj'RATELLT SPEROO Salo11 iJ«lùasi-H·Haver111i~ Il' fhu Galata 
Tél. 447q~ 

DButschB LBvantB -Liais, 6. M. B. H. Hambourg 
Deutsch ua tc·ti iB, H bom1J il". Hamb rg 

Atlas t antB-LiniB A. 6., Bre an 
Service régulier entre a. bourg, rême, Anvers, 

Istanbul, Mer Noire et retour 

Vapeurs a.tendus à. Istanbul 
de Hambourg, Brême, Anver1 

Départi prochains d'Istanbul 

pour Hambourg, Brême, 
Auvers et &ottèrdam 

s1s LARISSA vers le 4 Mars 

S1S SNYRNA vers le 5 Mars 1 S1S SHYl?NA 

S1S DER!NOJE vers le 9 Mars I SiS A.VOROS 

charg. le 5 Mars 

charg. le 10 Mars 

S1S CA VALLA vers Je 9 Mars l 

Déparh prochains d'Istanbul 

pout Gourgas, Varna et 
Cou1tantza 

charg. le 2 Mars 

Connaissements directs et billets de passa~e pour tou> les ports du monde 
Pour tous renseignement. s'adr011ser à la Dcutsche Leva,.te-Linie, 

Agence Oénérale pour la Turquie. Galata Hovaghimian han .. Tél 44760·44·7 

• 



4 - BEYOOLU 

E TURQUE DE CE MRTIB 
B point dB v IB balkaniqùs 

ftotrB Bursa Notes et souvenirs 
(Suite de la 2eme page) 

di. 
Tons deu_x avaient menacé Said pa. 

le supplt!ment d'aujourd"lwi de ~a en lm faisant comprendre qu'il ris-
/Tlas est co1Hacré â la ville de Bursa. quait des mauvais traitements s'il con­
Un t!tranger de mes amis disait: tinuait à 80 taire. Par contro ils ju­

raient et donnaient lem· parole d 'hon 
1 h 1 - Un voyage c11 Turquie 11'est co11- nenr au nom du soaverain que la 

Commentant s importantes déc111on• Pus ne e et P Il' puissante, de plas pie/ qu'a Bur>a. personne qu'il iadiquerait comme 
du loqml de /"Entente balkanique, 11 de . ~curtté el de plus de stabilité.Les V"// d' ·11 d' ·11 d' ayaat été son informateur ne se ... n·11 
4hmed Emin Yalmin imt dan; Je 'Tan"': natwns.des !Balkans ont pris l'élan 1 e art, VI e histoire, v1 ,e eau, ·11 d li pas inquiétée. 

Les p ys bs.lkantques ont tles pap i~é~el sa1re pour se rapprocher de cet v1 P es sports d'hiver, que e est la Saïd pa,a timoré n'avait pas pu ré-
m6ditorran6ens. Ils sentent le l>esom 1 ea et ont plei~em.ent g;oûté les pro- faveur qui ail eté refusée à Bursa ~."fais s:ster plus longtemps et avait fiui 
d'eutrele ir d bounP relations et delmters .frutts d,e lumon. Il Y a ,.donc 1usqu'àuqu'Atalürk ail doté la ville par m"désigner. 
coll boralton dans la oie ùe la paix tout heu de 8 altondre. à ce qa ils se d' Or, comme d.'a.ulre pari Tevfik pa•a 
avec tous les pava qui, comme !'Angle- rappro.chenqtous les 1ours davantage un /louve/ ho/el, /'obligatio11 de re11- et les autres v1s1teurs avaient confi'r­
terre. la Francè ou l'Italie, om dos rle eet idéal. lrer d fslanbul, le soir ve11u, co11stitu- mé mes dires, le sultan s'était fait la 
intérêt en M dit rrnnée. lia se sont C'esl aum lt rôle d·A1a1urk tlu sein ail une sorte d'exil. conviction que Said pa~a m'avait ca-
efforc s, tout en auvegardaot la cor· de l"Ent•ntt Balkanique que rappelle N. L'une des particularités de Bursa lomnié en me désignant el tout 
diahl de leu relations réciproques Asun l'.< dan> i. ,, Kur11n ". c'est de n'avoir pus de Galata. Bursa est Cilla pour protéger jusqu'au boui ce-
de rendre plu cordiaux leurs rapport~ At ,1ürk e 1 Cf lie grande personna- F d'él dé l 'fJPt toal lui qui lui avait effectivemeat donné 
av 1 & autre Etat• méditerranéens li!ô }iislorique qui, le premier, a con- e/1 po~i 1011 

. . re. ve 
0 

e comme la nouvelle. 
el tls y se t p rv u çu 1 irléal de l'union des Etats des une V1e1llc cile 1/alle11ne, comme Nu- Voilà pourqu01 Abdül Hamid me 

I a proc amal on de la non·llXÎsten- B~lkans et qui a exposé c~t. idéal au remberg el comme toutes lçs villes du dit an jour. 
code quo t o lh1op enne et la re- roi Al xandre, lorH do ga VISlte à h- passé d co11dilion de conserver et de - Vois-tu à quel point Said pa~a 
connais nce du roi rt'Itali~ en quahté tanbul, 'JUS la forme d'une question respe~ler soli hisloire ses paysaqes est hypocnte ~ Je suis encore surpris 
d'emper ur ct'Elh1op1e qm sont. des pohhq.ue. Le rot \lexandre, comme . . ' · ' de ce qu'il ait osé te calomnier. Et toi 
n~c s t 1 r·vnnt de coite polil1q11e les dm~eants d'alors ~e la Grèce et toutes ses caractéristiques, tout el/ leur ne l'es-lu pas aussi~ c~rles s'il ne dit 
auront un gr id retenti semenl ila 1s i.Jo la Roumame, avaient ~dhéré de co11formanl les 11ouvelles co11struct1011s pas la vérité, il y a à c&la une raison 
Je mo ide et seront très diver,emenl tout cœur à cette propos1hon et !'En- et leur style. Co11ciler les particularités importante et péremptoire. Nous de. 
commoi.tvo uivanl 1 courauls do· lente était devenue rapidement une de Bursa que l'on n~ saurait relrouver vons cependant sa1;s fauto déchiffrer 
mmanl• c.ans los divers pays.' La lati- r~ahl~. . ' · d 1 · cette énigme.Dis-moi aussi qui se trou 
tudo accord e aux Etats membre oie Ainsi à l'époque où les générations 111 remplacer, avec les besoms e a vie vn1ent au bureau de Haci Ali b~y 
l'Enl nie de dél guer et d'élabhr des qai ont été divis~es par les luttes nouvelle ; don11er aux problemes de la quand il a élti question de la dénoo­
agent en vue d' tabl1r le conta~t avac sangln~te1 de l'empire ottoman f~nis- ville une solution qui ne re11de pas hier c1ation ~ 
Je gouver11ement du général F ranro, 8~.nt él~tent encore en vie, des. hans pdso1mier d'aujoard'hui, 11i ne condamne - Autant que je me le rappelle, 

q
ui st maitr en fait de la plus gra 1- d mtérets communs el de sentunenls . d'h .. 11 1, 1 l'h. Majest~. dis·i·e, il y avait le second . 

1 0 
t lit é 

1 
au1our li/ a e re esc ave < 1er · ce 1 de pnrlt do t rnto1re espagoo .el re 11 cr es en quo que sorte de . .' "1ambellan. Bien que j'ai entenda par-

L'arrivéB dB MM. Métaxas 
Bt ComnÈnB 

(Suite de la fre page) 

Dans ce domaine, nous avons abor­
dé plus d'une question délicate, el 
nos décisions out été unanimes,Inettes 
et conformes tant aux1 intérêts Cie nos 
pays qu'à la cause générale rle la paix. 

Je vous prie de tranRm~llre à vos 
lecteurs des pays de !'Entente Balka. 
nique nos salutations cordiales que je 
leur adresse de cette capitale si cha­
leureusement accueillante. J'ai la fer­
me conviction que noire ligne corn· 
mune de conduite nura toujours les 
mêmes résultats bienfaisants que nous 
saluons aujourd'hui. 
• s.E. le Président M. Métaxas s bien voulu 

faire d'autre part, à la presse turque \es dé­
clarations ci-après : 

J'adresse, par les distir.gués repré­
sentants de la presse turque mon sa­
lut chaleureux au noble peuple turc 
ami el allié de la Grèce. 

Chaque (nouveau contact avec ces 
éminents dirigeants montre de plus 
en plus la profondeur de notre uniou. 

J'emporterai un souvenir inoublia­
ble de votre g1·and pays, de sa belle 
capitale si hosptlalière et de mes con-
1•0rsatious avec son Grand Chef nins;j 
qu'avec le président l\I. Celû! Bayar 
le ministre des AffaireH étrangères D~ 
Aras el les autres membres du gouver­
nement. 

Les relations industrielles 

Mardi 1 Mars 1938 

LA BOURSE 
Istanbul 28 Février 1938 

( Colll'B fa!ormatifs) 

Obi. Einpr. Intérieur 5 % 19l~ 
Obi. Empr. intérieur 5 O'o 1933 -CE--

gani) -- . -·- . - ·-- . r 
Obi. Bons du Trésor 5 •1 193; 
Obi. Bons du Trésor 2 ,,; 1932 c~.;· 
Obi. Dette Turque 7 Ifs % 1933 !ère 

tranche 
Obi. Dette Tu~q~e ··; ;;- ;--

'' o 1933 2e 
tranche ___ -.. 

Obi. Dette Turqu;? ·;; ;;· · ., o 193~ 3e 
tranche _ _ _ 

ObJ. Chemin de fer d'Anatolle 1 

Obl. Chc1niu de (~r cl'.\n1ttolie ll 

/Il -·· -· 
Obi. Chernin de ~~r s;;~~~j~;~::~~ 

7 O/o 1934 

Obi BoQ DS rcp;é:;~;~tii; ,\~a~~li~-.--~-
. unis, docks et Entrepôts d'le· 
tan bul 4 010 •. _ 

Obi. Crédit Foncie_r __ E--- -·-1:·- --- -. 
gyp ICD 3 1110 

1903 ' 

Obl. Crédi;· ~~n~:Îe~-- E~l~~ti~-;. ··3 ~Î~ 

Ltq. 

93.50 

9S.-
3t.-
72.-

19.21i 

19-20 

19.20 

41.-

H.-
41.-

95.-
39.9() 

11.20 

105.-

19ll --· ··- . -~- --- ·~ 
Act B 

96.-
. nuque Ccnlrale - 100. 

Banque d'Arfaire - • 
afin d'as uror la sauveg&.rcle de leu1 s toutes P.•èces, ces liens étroits ont sont la des choses dont les arc/11/ecles 101· dans la bureau attenant je ne peux 
inl ruts écor omiques, -;ern aussi t'11s 11111 la 1>oht1que _étrangère des pays de 110/re temps ont trouvé, de lo11gue pas savoir quell11s étaient les person-
oomm niée. . balka!uqaes qm demeurent absolu- date, /e secret. ne en conversation. 

.lat es 1 terprétations qm hten-
1
menl 1_nu1 ~pendanEts en mahère de 1~0· 11 four aussi sur la roule de Bursa à - La porte de ce bureau attenant 

turcu- grecques Act. Chemin de Fer d'A~;;~ll~- 6ô ~Â- ~~: ~: 
Act. Tabacs Turcs en (en liquidation; 

Ankara, 28. (Du correspondant du Act. Sté. d'Assurances Gl.d'Istambul t.
3
0 

• Tan »): Au cours de sa visite ac- \et E ll.40 
dro •t à vou· dans faits un ponc anl •que Ill er1eure. t tout cela a eté . ' . , . ~t111t-olle ouverte ? 
,ers 

1 
un d 

8 
d ux courants qui e 1 éalisé en un bref laps cle temps de Çekirge, 111A vas/~ ?arc ou 1011 puisse se _ Oui, Majesté. 

1 ' aux d'IRtanbul (en liquiùaLion) 
tue le à Ankara le président du Con- Act. Tramways d'Istanbul 

8
·-

partagent l mond sont dépourvu s doux ou t1 ois ans. :'l'y a-1-il pas là un plo11ger des heures dura111. Il faut que - S'il en est ainsi examine si l'une 
seil hellénique, le gén8ral Métaxas A -- 11.-s'él~it fait accompagner par un spé- et. Bras. Réunies Bomonti-Nec-~;-- 8.20 

de tout fond . . t. Ceux qUl s'y ti· '' ritabl_e miracle co~me l'histoire de dans le 11ouveau pla•1, l'emplacement des personnes s'y trouvant ayaut en­
vrent 1,e cherchent qu·à se tromp( r 1 pohttque. en en,reg1s.tre peu ~ Aussi des parcs so11t de/imite no11 en fo11clioll tenda votre conversation n'a pas rap-

c1ahsle des questions industrielles. Ce Act. Œmente Arslan-Eski-IIissar =: 13.10 
spécialiste est le propriétaire de la Act. Minoterie "Union" 13.lO 

0 l
v-même . Il n'v a gaèro de plare 'es déclarallons d At:iturk à la presse . . . . porté les faits à Sai·e1 • • t d c au 

80 1111 sai· et de l'avenir de l'Eatente b 1 des ressources el des poss1b1l1tes actuel- pa~a. pour de ar es on an A~ ' n a· 
/ 

. . . J'ai su ensuite qu'on avait soumis 
plus grande fabrique de produits chi-! Act. Téléphones ù'hta;buÏ- 7 .80 
nuques des Balkans, le Dr Nevros. Le Act. Minoterie d"Or1cnt -- -·- --· t.03 
spécialiste grec a recueilli des infor- ---------....::··~-.:-::.· _:·::,-·_:·::,--L,::_ de l'Entento b Jkamque 1 suivaul kanique onl·ils suscité partout le plus es mais soif délermmé largemellt en ~ un inlerroia!oire serré toutes les 

son orientat"o . Il n'ont fait .1Ulre <1( mténit. foncliOll des posibilités futures: et il personnes s'étant trouvées dans le 
chos qae reco naitre an étal existant - - ~- fwl aussi que l'on se me/le d l'œuvre bureau attenant. Mais il s'était avéré 
en fu11 e M dit rran e et qui n~ san- LB diSCÎplinB dans (BS ÉCO(ES graduellemc11t. qu'aucune d'elles ne s'était rendue au-

mations non seulement sur nos indus­
tries existantes el sur celles que l'on 
compte créer, mais aussi sur notre 
!' ··,gramme agricole el sur nos mi­
n,'t •,ux. Dans ce but, il s'est enlrele· 
nu d'abord avoc le ministre de !'Eco­
nomie, M. f;)akir Kesebir, puis avec le 
gp~cialisto en agricultare le député M, 
Tahsin, aveo le directeur des sucre­
ries M. Kâzim Ta~kent et le chef des 
enlreprisM industrielles de la Sümer· 
ba~k, J'lf • .\dnan. 

rait ôlre m01h! par aucuno tlécts•~ 11 • Rursa est /'œuvre du goût el de /'his- près de Said P0
•

11
• 

1 u Etat rdu tians un com del A- ~ . Bien que pendant des mois il se soit 
mériqu ce itrale peut onviaagH cos Une intéressante controverse /Oire turcs au/a/li que de la 11ature et évertué à trouver la clef de l'éni8ma 
qu si u umrnl les théories de .la On) a tenu hier au Halkevi de Si~- c'est llll i11comparable trésor touristique, Io souverain n'y parvint pas el ceci ful 
S. D. • et d f ço très 1•01tes, tros h '"te réunion rontradicto1re m: le polll la Turquie. p~ndant do~ années sa grande 
at riel . &ujet suivant : l'orrlre et la discipline (De l'•Ulua») FATAY préocupation. Do temps à autre il 

l\la1s le E rltlerranoeus qui dans los tscol~s. Cette réunion à la- me chargeait de faire des eo11_uêtes 
viv nt côt i'I cô dine celle mer ne qul'llP assistaient do nombreux insti- @111-lllll"!'!!!!!'!!!!'~!!!!'!""!!!!!!'!!!!'!!!!'!!!!'!!!!'!!!!'!!!I Il soupçonnait d'ailleurs pas mal d~ 
saur 1 1 v toi r 1 l:l 1s 1 ur intô- tuteu•·s et professeurs a été oaverte ltDlt"B Bt POIDgnB 
rêt 1 d , pntx la co li- par le direc,leur du H~lkevi, profes-

pe1 sonnes ... 

ThÉâtrE dE la Ville Le Dr Nevros a témoignil d'une vive 
app~éciation à l'égard de tons les 
spûc1altstes tores avec lesqueLi il ~·est 
entretenu. Le but des ses entretiens 
esl d'assurer uue étroite collaboration 
entre les deux pays de façon à re que 
leurs orgamsmes économique~ en plein 
devetoppemenl puissent se compléter 
l'un et l'autre. 

nuat on du tmo phlire trouble, seur Ahmerl Halid. Le professeur 
p e>ftt ~attqu' pour per· , lu ta fa ~ekib Tunç soutint que la 

ltJ s autrns pays 4ue•l1011 rle l'indiscipline d&ns les 
rut Mlid·INranéo fcole< et les punitions il infliger doit 

qi.1 lion l'ob1!'t litre utro ètudi o à trois points de vue. 
1aux suivant L'inspecteur du l'enseignement pr1-

aturol qu . 1 • mni. e 1 la11 ur dit en e11ll t»nce ' 

1
u ag nt smvuut 1 s - .Je ne eu<s pas p.1r1tsau deH châ-
ur polit1qu m~rl.t11r liments corporel~. Il importo d'ét&blir 

pet l ol •. tout d';;bord d'où provient l'indisci­
o ~ r à une orte de pl.ne . .-,i une solutiou pouvait être ob-

comp t1 1 'affntr abysol!le tenue à cet égard par des punitions, 
et 1 co ~e 1tton d lontreux ~lais la le• prisons auraient dû dimiuuer. 
vo10 qut mble la plus loii:ique sui- Le directeur de la 42ème école pri· 
nul un con ept1on élroitPmenl com- maire, )1. Ihsan déclare que dans lou­
merc1al n'est pas nécessairement la les les écoles il y a des élèves appar­
plu eHic:ice du point tle vue des re· tenant à de boanes familles ainsi que 
Ialions pol l1qaes el d'ailleurs une d'autres n'ayant pas reçu de bonne 
opérali on de compensation, ~n mar- éducation familiale el qu'il n'estpas par 
chai-1age ne sauraient r.onstttner une conséquent pas possible d'appliquer à 
expr s1on de bonne Io" Nous avoue ces deux catégories d'élèves le même 
témo·gné de notre bonne volonté en sysli'lme d'éducation. Il soutint par 
reconnaissant commo défmitif l'état conséquent qu'il importe d'ouvrir une 
de choses cré6 par les événem•nla. enquête au sujet des· mesures à pren­
• 'ou attendons maintenant de l'Italie tire pour parer à l'indiscipline. 
qu'elle fa e pre ove d'une ép;ale bonne L'ex-directeur de !'Instruction pu· 
volontu. Et nos allié balkaniques blique, M. Baffai : 
pari gent avec nous cl'tll' attente. I - Il ne faut pas limiter ce sujet aux 

Le commun qu publié à l'issue du seules écoles primaires. Il faut l'éleu­
cons de l'E tenlo B llrnnique est dre au si rux: lycées et aux écoles 
l'expr 8s1on dl' \'harmonie et do l'uai- moyen •. ·•· D'après moi, avant toute 
té de vue qu règn tians le cadre cho•e, , importe de donner de l'im­
de nos relattons actu lies. portance au professeur. Pour que ce-

En recevant jou rnalisles, .\.ta- lui-ci puisse s·occuper utilement de 
türk. leur a !ail entrevoir la por pec- ion élève, il importe de réduire l'af­
tive d'un av mr plus large el plus flueace dans les classes.. . 

Varsovie, 28. - Lo journal Kuryer 
Pora11ny publie sous le lilr" c Pologne 
et Italie• un éditorial de son direc· 
\! ur consacré au prochain voyage à 
Romu du ministre de~ Affaires <itrnn­
gères polonais . !. lieck. Après avoir 
r.1upel6 les nuclennus relalion:-1 d'ami· 
tié entre les dènx peuples ot leurs rft 
la lions culturelles baséeH sur leur com­
mune civilisation latiue, l'auteur de 
l'article constate que les relations ac­
tuelles entre les deux pays se sont 
approfondies par le fait qu'elles ont 
trouvé pour base le réalisme qui ca· 
raclérise la politiquo ùo l'Italie et celle 
de la Pologne. 

" L'opinion publique polonaise, con­
tinue l'auteur de l'article, professe l'ad­
miration la plus vivo pour el la 
sympathie la plus sincère l'a­
mou~ du travail, la discipline et le 
patnol1sme du peuple italien qui s'est 
montré capable des plus grands sacri­
fices pour faire de l'Italie un des 
peuples les plus puissants du monde. 
M. Mussolini a donné à l'Italie pros­
périté et puissance et en a fait un des 
facteurs les plus actifs et les plus dé­
cisifs de la situation europtenue. 

La Pologne a toujours reçu de la 
part de l'Italie de nombreuses preuves 
d'amitié qui demeurant ineffaçables 
d_ans les mémoires polonaises. La vi­
site à Rome du ministre Beck sera un 
nouveau témoignage del'amitiédurable 
et do, la ~onsidéralion réciproque qui 
henl 1 Halte et laPologne.Elle servira à 
raviver encore davantage los rapports 
italo-polonais.;spécialemeo l sur les ter­

-Section dramatiquB -Ce eoir à 20 h. ao 
Bi1· Adam 
Yara.tma.k 

(Créer un homme) 
Drame en 3 actes, 

De Necip Fazil Kisakürek 

Le délégua hellénique à !'Office tur­
co-helléoiq ue M. Foafas a participé 
anx entretiens qui ont eu lieu à An· 
kara.M.Foufas est un boa connaisseur 
de notre pays et a joué un rôle très 
actif dans le développement des rela· 
lions entre les deux pays. 

mur. Atatürk a )Ollé le r()!e le µlus Le profeiiseur Kenan ms1sla sur la 
important dans la fondation o.e l'En· oéceilsité de la discipline dans les éco­
tente B lkanique, l'ttléal d'avenir q u'1I les el plaida en !Heur du rétablisse­
ind1qu aux peuple des Balkans est ment du prestige du professeur. 
pour tous la promesse d'un dllvelopp ,,_ Aucune décision n'a élé votée 
ment plus rapide, d'une l''tÎ \ nce l'issue de la réunion. 

à jraius économiques et culture! où l'on 
enreiiistre déjà de notables progrès » Donna R.achele Mussolini et les deux plus jeunes fils du Duo e 

L-
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Fusillé 
l'aube 

====~=-===JI Par .MAURICE DEKOBBA\\===-# 

- Pourquoi donc '! . 
CHAPITRE VI - Parce que le capitaine Hennmgs 

a eté fusillé. 
TROii:) ALLU,!ETTES - Non! ce u'esl pas possible!. .. 

- Mais si... Votre amie avait fait la 
- Quel DOJO avez-vous dit? connaissance d'un officier indigne de 

li me omble que c'était Hen- porter l'uniforme.,. Mlle Mahmoud, cet 
mngs. Hennings-là élail un traître ! 

Erna posa, tu ique de mousseline - Vous croyez ? 
s.1r la tab e Et repondit : - La preuve c'est qu'on l'a exécuté. 

- Heo 1t gs. , Cap1taino Hennmgs ! - Mademoiselle Erna, c'es.1 affreux 
!'.: t ce qu ce serait calm-là ? de penser à ma pauvre amie ... Oh ! 

- Vou cannai sez ce nobt , 1 vous savez les détails de celle affaire? 
E r. IJ 1 la voix et murmura . . - • 'on ... ~!ais si cola peut vous io-

81 t même Honu1ngs que J léresse:, mon patron, M. Kohnberg 
celu foot on a parlé à Vienne, il y a pourrait vous eu parler ... Il sait bien 
deu ou trois mois j e m'étonne pa~ Ides choses. Naturellement, je ne vous 
que votre anue 11 'a1I plus eu de oes garantis rien ! Est-ce bien le mime 
nouvelles Hennings ... 

--:- Je voudrais tant renseigner mon. preuve, en l'occurrence. d'une impru- arrivé malheur! Sait-on seulement où 
amie à Istanbul. J'en parlerai tout à dence, d'une légèreté impardoiinable d é ·1·1 · 
l
'h à \1 K h b · un con amn m1 1 aire a pu être on-

eure - · o n erg. ~e la pari du chef d'un Rervice aussi terré ? 
L'essayage terminé, Mlle Erna in- important pour la sûreté des armées - Oh ! il a dû être enseveli dans un 

troduisit Sybil dans le bureau de l'im- en c_amp,agna. Il fut à deux doigts de terrain proche du lieu d'exécution ... 
presario. Elle lui exposa les faits et la d1sgrace. Suez-vous comment il se Une croix de bois, peut-être ... et en­
laissa la danseuse avec lui. Kohuberg lira d'embarras ~ Eu faisant accuser core ! 
fit asseoir S:y:bil el dit : ce capitaine Hennings. Oa chargea - Elle ne pourrait pas retrouvez 

- Mademoiselle Mahmoud, êtes- celm-c1 de tous les méfaits. Compre- sa tombe dans le cas où elle vien­
vous bien sûre du nom de l'ami de 1 nez-vous, il fallait un coupable. Eutre dait à Vienne. 

1 

votre camarade '!... la destitution et la peau d'un subor- c ·1 f · 1 D' ·i 
C• 1 · t C'ét ·t rf· · 1 do é p . 'l é . - e ne serai pas ac1 e... a1 -, - ;or ~memen . . a1 an o 1c10r on , enow1lz n 1 s1ta pas. !eurs on l'a eut· •t · d J f 

d_Etat-ma1or. Il avait le g;rade de ca- - :\lais c'est horrible ! 80 co' ~ e re mis ans a os-
p1taine et, d'après ce q~'elle m'n ~it, - C'est ~ili~air~, mademoiselle Mah- Sy~r8~

0

~ui. Elle avait la gorg f· 
11 éla11 atl~ché1ou c~nse1ller m1hta1re 1 mo~d. Jo d1ra1 meme: c'est humain. frausement contractée. Elle es:u-
à la Légah?a ~e Ber ne. 1 L unpresario eut un geste évasif qui• 1 R : 

. - Alors 1.1 n y a pas de doute. li a serra Je cceur de Sybil: 1 - Pauvre Leila 1 
~~~~ été fusillé vers la fm de septem- _ Bah ! Quand des millions d'hom- - Comment ? · . 

"ai·s poui·qao·
1
, · K hn mos se font trouer la poitrine au front - Je parle de mon amie. 

- m monsieur o • · ' E "d · 1 · · ber~ -
1 

JO vous demande . un peu quelle im- - Vt emmenl, st e le n1ma1I ce 
_ Pour l'excellente raison qu'il a port~nce peul avoir l'exécution d'uu garçon, le coup sera dur pour 

trahi J'Jtutriche. . 1 o~f1c1er plus ~u moins coupable ... elle. 
- Oh ! ... Alors ceci expliquerait que' C est la ~aerre · Sybil, en se levant, hésita, puis elle 

mon amie fut brusqaemenl privée de 
1

1 L'émotion dt> Sybil était si grande, conclut : 
Bes nouvelles ! les paroleR de ~1. Kohuberg la boui· - Monsieur Kohnberg, si Leila sa-

- EvidemmPnt 1 Les morh n'~cri- •ersaieul te!lemenl, q11'elle faillit per· vait le rôle que ce colonel von Pen-
vent pluo, . - 1 dre connaissance. Elle dut faire un nwitz a _joué dans ce drame, elle lui 

- Vous savez quelquo chose sur effort surhumain pour se ressaisir, creveratl les yeux ! 
celle affaire ? 1 pour soupirer sans avoir l'air trop L'impresario leva les épaules corn-

-Ecoutez-moi. ,Je vais vous diro ce désempar6e : me s'il se refusait à porter un juge-
qu'on a raconto à l"ipo4uo dau" les - Ma pauvre amie d'Istanbul ment sur la culpabilité morale du chef 
cercles b~en in~orntés. lleunings était j ssra douloureusement stupéfaite quand du con Ire-espionnage. Il se contenta 
alors adJOllll a l'at~a~hé militaire à je lai expliquerai cela. d'émettre cette aphorisme : 
Bsrne. Il fut, parau-11, mêlé à uno 1 - Je comprends. - Mademoiselle Mahmoud ... La hié-
grosee affair~ d'espionnage _man!- - Elle qai voalait prier sar la tom- rarchie est.un escalier qui permet de 
gancée par Pennw1lz... Ce derme1· ftt l be de son ami si jamais il lui 61ait lâcher ses ordures sur ceux de l'étage 
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inférieur. 
Sybil sortit. Vue haiue intense pl 

vahissait son cœur, obnubilait to~ 
ses autres sentiments. Le& renseigo1 

mente que ce Knhnberg lui avait dOO 
nés confirmaient les bruits qui avaieO 
couru à Berne au moment d 
drame. 

Cette haine élail mainlenaal pl~ 
forte que jamais. Elle l'éperouu61 

elle multipliait son impatience d'a!l1r 
de se rencontrer avec cet inf~iJI 
Pennwitz, de lui jouer la plus déci 
vaal~, la plus tragique des coméd1 
que 3ama1s femme n'offrit à son eoO 
mi naturel, c'esl·à·dire l'homme ! f: 1 

allait 8& mesurer avec lui. Ella ail~ 
avec un zèle effroyable mettre 10~ 
son intelligence en œuvre pour · 
venger de oe misérable, pour tui f91 

expier à son tour cet acte révo119 

Entre elle et .loi la guerre, une gu8' 
personnelle, mtime, secrMe était à P 
sen 1 déclarée. 

Sahibi: O. PRIM! 

Umumi Ne~riyat Mildüril: 

Dr. Abdlil Vehab BERKBN 

Bereket Zade No 34-35 M Harti ~e; 
Telefon4~ 


